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Le tout-pétrole du prochain président des
États-Unis n’est même plus une question de
croyance environnementale. Toute personne
se vantant d’être dotée d’un sens des af faires
comprendrait que le pari du fossile ne repose
pas sur un plan d’af faires crédible et viable à
moyen terme. Qu’ici, profit comptable ne
rime pas avec rentabilité.

L
e cabinet du président délégué s’attire
questionnement, sourcillement et grince-
ment de dents. Pas étonnant de lire mer-

credi que cette équipe de richissimes et de pé-
troliers soulevait les craintes d’une chasse aux
sorcières parmi les climatologues et autres spé-
cialistes travaillant au département de l’Énergie
ou encore à l’Agence de protection de l’environ-
nement. Charbon, pétrole de schiste et pétrole
bitumineux canadien vont composer un douteux
mélange qui oppose un jeu comptable de courte
vue à une lecture économique passéiste.

Plus rentable
Même les grands producteurs d’énergie fos-

sile reconnaissent désormais que s’engager
dans la transition énergétique transcende l’effet
mode ou le marketing opportuniste visant à
faire contrepoids à ces grands recours judi-
ciaires qui se dessinent contre eux. Certes, les
profits comptables resteront au rendez-vous
dans ce passage vers le bas carbone que l’on
souhaite irréversible. Mais choisir de se can-

tonner à cette dialectique
entre le conventionnel et le
non-conventionnel reposant
sur le prix courant n’est tout
simplement plus rentable.

Le Devoir le rappelait cette
semaine, citant des panel-
listes poussant la réflexion
sur la décarbonisation des
portefeuilles. Les énergies
fossiles perdent rapidement
en compétitivité. Elles se
font « systématiquement dé-

classer par les énergies renouvelables », qui bé-
néficient d’une str ucture de prix et d’une
conjoncture économique toujours plus favora-
bles. Pour les investisseurs, « le risque consiste
à ne pas avoir anticipé le phénomène et à se re-
trouver avec des actifs échoués » dans les porte-
feuilles.

Les investisseurs, institutionnels et particu-
liers, sont toujours plus sensibles à ce risque.
Les grands prêteurs le redoutent de plus en
plus. On pense que Donald Trump se retrouve-
rait rapidement confronté à sa propre logique
du « money talks », avec toutes ces économies
concurrentes misant davantage sur le renouve-
lable. Avec, surtout, les mouvements de capi-
taux accélérant leur influence dans la transition
énergétique si jamais le gouvernement Trump
s’enlisait dans son climatoscepticisme. Cette
élection n’aura pas d’incidence sur « les change-
ments structurels plus larges qui éloignent le sec-
teur énergétique des combustibles fossiles », disait
DivestInvest.

L’inutilité
Toujours en se limitant à un langage pure-

ment «business », Harvey L. Mead rappelle une
logique implacable. Dans une lettre ouverte, le
blogueur et ex-commissaire au développement
durable du Québec a évoqué que l’ère des
grands gisements des années 1930 pouvait
trouver une certaine légitimité économique.
Sur la base du rendement énergétique des
sources d’énergie, soit le rapport entre l’éner-
gie fournie et l’énergie investie pour la pro-
duire, le taux était de 100 pour 1 pour les vieux
gisements. Les gisements actuels commandent
un taux de rendement de 17 pour 1 en
moyenne. Pour les sables bitumineux, c’est
moins de 5 pour 1. Pour le schiste… ?

Harvey L. Mead d’ajouter : «Notre société est
fondée sur un approvisionnement en énergie —
surtout fossile, et cela même au Québec pour près
de la moitié — bon marché et ayant des rende-
ments énergétiques importants. Dans les années
à venir, avec l’épuisement progressif des gise-
ments conventionnels qui ont eu un énorme rôle
à jouer dans nos vies, nous allons devoir compo-
ser avec un approvisionnement en énergie fossile
presque exclusivement non conventionnelle et
ayant un rendement énergétique qui frôlera
l’inutilité. »

Voilà pour une partie de l’équation écono-
mique. Pour l’autre, l’acceptabilité collective et
l’actualisation du passif environnemental, tant
en amont qu’en aval, s’intègrent désormais
dans les plans d’affaires des entreprises. Il en
va ainsi de l’actualisation, dans les modèles éco-
nométriques, des externalités négatives venant
des conséquences sur l’environnement.

PERSPECTIVES

La rentabilité
du tout-fossile
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Le chef de la direction et cofondateur de Hopper, Frédéric Lalonde

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

L e projet de loi qui permettrait aux villes de
publier leurs avis publics en ligne, sans pas-

ser par les journaux comme l’exigent les règles
actuelles, inquiète les entreprises de presse
écrite, qui craignent une baisse notable de
leurs revenus de même qu’une diminution de la
transparence.

Présenté la semaine dernière, le projet de loi
122, qui confère aux municipalités un statut de
gouvernement de proximité, prévoit qu’une
ville pourrait «déterminer les modalités de publi-
cation de ses avis publics » et que son règlement
« doit prévoir une publication sur Internet ». Le
texte ajoute que le gouvernement pourrait
« fixer des normes minimales» à cet effet.

« Il n’y a personne qui va aller voir les avis pu-
blics sur les sites des municipalités », laisse tom-
ber le directeur général d’Hebdos Québec, Gil-
ber Paquette, dont l’organisation regroupe 31

hebdos indépendants francophones. «Cette in-
formation-là doit être poussée vers le public, et
non l’inverse. Il y a un enjeu de transparence,
mais aussi de revenus. »

Revenus de 20 millions
Pour les journaux du Québec, la publication

d’avis publics génère dans l’ensemble des re-
venus d’environ 20 millions, selon M. Pa-
quette, ce qui représenterait de 0,1 % à 0,25 %
du budget d’une ville moyenne. « Les avis pu-
blics, c’est ce qui informe les gens, par exemple,
d’un changement de zonage, et dans les petites
localités, ce sont souvent des enjeux majeurs.
C’est la seule façon pour le public de prendre
connaissance de ça et de manifester son opposi-
tion», dit M. Paquette.

Les inquiétudes ont débuté à l’automne 2014
après la publication d’un article d’ICI Radio-Ca-
nada dans lequel on apprenait qu’une dizaine de
villes de la Montérégie ne souhaitaient plus être

soumises à cette obligation et qu’elles l’avaient
fait savoir au ministère des Af faires munici-
pales. L’argument avancé à l’époque reposait
sur la nécessité de réaliser des économies.

Chez Transcontinental, qui compte une cen-
taine d’hebdos, on estime que l’impact sera
« négatif et matériel », selon son vice-président
aux finances, Donald LeCavalier. « Ça va à
contresens de nos demandes actuelles » pour une
aide aux médias imprimés qui font la transition
vers le numérique, a-t-il dit en entrevue, une ré-
férence à la Coalition pour la pérennité de la
presse d’information au Québec, à laquelle ap-
partient également Le Devoir.

Le Devoir a effectué une demande d’informa-
tion auprès du cabinet du ministre des Affaires
municipales afin d’obtenir des détails concer-
nant la mise en application éventuelle de ce
projet de loi.

PROJET DE LOI 122

L’autopublication des avis publics par les
villes inquiète des entreprises de presse

K A R L
R E T T I N O - P A R A Z E L L I

E n moins d’un an, l’application montréalaise
de prédiction de prix des billets d’avion Hop-

per a multiplié son chiffre d’affaires par 23 et a
fait passer son nombre de téléchargements de 1
à 10 millions, ce qui lui permet aujourd’hui de ri-
valiser avec les géants de l’univers du voyage.
Propulsée par un nouvel appui financier de la
Caisse de dépôt et placement du Québec
(CDPQ), la jeune entreprise veut désormais s’im-
poser comme le joueur numéro un au monde.

La CDPQ annoncera ce jeudi un investisse-
ment de 40 millions de dollars dans Hopper,
une entreprise fondée en 2007, dont le siège so-
cial est situé dans le quar tier Rosemont de
Montréal. Les actionnaires de la compagnie,
parmi lesquels figure Investissement Québec,
ajouteront également 42 millions dans le but
d’accélérer la croissance de cette application
qui a connu une année 2016 de rêve.

La Caisse surveillait l’entreprise depuis plusieurs
années et a choisi d’y investir en constatant la por-
tée de sa technologie et la vitesse avec laquelle elle
est parvenue à accumuler les parts de marché.

«Ça répond à nos critères d’investissement et c’est
une entreprise qui pourrait être intéressante pour
nous à long terme», souligne le premier vice-prési-
dent Québec de la Caisse, Christian Dubé.

Ascension fulgurante
Après cinq ans de recherche et développe-

ment et des investissements de près de 12 mil-
lions, l’entreprise a lancé son application en
2014. Elle a vendu son premier billet d’avion
en septembre 2015 et n’a pas cessé de croître
depuis. Elle réalise aujourd’hui des transac-
tions quotidiennes d’une valeur totale de près

d’un million de dollars dans 126 pays et enre-
gistre un million de nouveaux télécharge-
ments par mois.

L’application permettant de prédire à quel
moment il est préférable d’acheter un billet
d’avion, à l’aide une gigantesque base de don-
nées mise à jour quotidiennement, s’est depuis
hissée au deuxième rang des applications mo-
biles de voyage les plus populaires aux États-
Unis, derrière TripAdvisor, mais devant Expe-
dia ou Priceline. En mai dernier, elle a rem-
porté le prix « Standout Startup » des tout pre-
miers Google Play Awards.

« On a nous-mêmes été surpris de la vitesse à
laquelle ça s’est développé», avoue le chef de la
direction et cofondateur de Hopper, Frédéric
Lalonde.

Il fait remarquer que, l’an dernier, ses deux
plus gros compétiteurs directs, Expedia et Pri-
celine, ont dépensé 9,8 milliards en marketing
à l’échelle de la planète. « Donc, toutes les six
heures, ces compagnies-là dépensent notre budget
annuel, dit-il. La plupart des grands joueurs ont
bâti leur présence internationale grâce à l’acqui-
sition de joueurs locaux. Il n’y a jamais vraiment
eu d’entreprise comme Hopper qui a soudaine-
ment commencé à croître à l’international de fa-
çon organique. »

BILLETS D’AVION

L’année du grand décollage pour Hopper
La Caisse de dépôt investit 40 millions
dans une application montréalaise en pleine ascension

Les énergies
fossiles
perdent
rapidement en
compétitivité
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82 millions
Montant total investi dans le cadre de la nou-
velle ronde de financement, dont 40 millions
proviennent de la Caisse de dépôt et place-
ment du Québec.

10 millions
Nombre d’utilisateurs de l’application Hop-
per, comparativement à un million au début
de l’année 2016.



Le pouvoir de choisir
Le coût annuel de la publi-

cation des avis publics serait
plutôt de 5 à 10 millions par

année, a af firmé le porte-pa-
role de l’Union des municipa-
lités du Québec, Patrick Le-
mieux. Les villes devant équi-

librer leurs budgets, il serait
normal qu’elles puissent dé-
terminer le canal de leur
choix afin de respecter la ca-
pacité de payer de leurs ci-
toyens, selon l’UMQ, qui croit
que bon nombre de villes
continueront quand même de
faire affaire avec les journaux.

Dès 2014, la section monté-
régienne de la Fédération
professionnelle des journa-
l istes du Québec (FPJQ)
avait dénoncé le souhait des
villes de la Montérégie en fai-
sant valoir que les journaux
représentent la meilleure fa-
çon d’informer la population
et que « si le gouvernement
adopte la demande des muni-
cipalités, cela pourrait mettre
en péril la survie de cer tains
hebdomadaires » car ceux-ci
se financent uniquement par
la publicité.

L’importance
de l’habitude

«Les journaux, ce sont des quo-
tidiens et des hebdomadaires qui
créent une habitude et une fré-
quentation régulière chez l’en-
semble de la population, ce qui
maximise la visibilité de l’avis
public », dit le propriétaire du
Groupe Capitales Médias, Mar-
tin Cauchon, dont l’entreprise
regroupe Le Soleil, Le Droit, La
Voix de l’Est, La Tribune, Le
Nouvelliste et Le Quotidien. «On
est dans un univers de transpa-
rence, on ne parle que de ça.»

L’autopublication des avis pu-
blics arrive au moment où les
budgets publicitaires des deux
paliers de gouvernement « se
désengagent de nos plateformes»,
ajoute M. Cauchon. «On n’est
pas seulement papier, on est mul-
tiplateforme, mais malgré cela,
ils vont sur d’autres plateformes.
Pour ajouter à ça, ils vont nous
enlever les avis publics, à l’encon-
tre d’une logique actuelle qui
prêche pour une transparence ac-
crue. Je me dis qu’il doit y avoir
une solution heureuse pour nous
dans le prochain budget, c’est ce
à quoi je m’accroche.»

Le Devoir
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É C O N O M I E

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     62.30     -0.44      -0.70       905
Canadian-Tire                  CTC.A   141.95     -0.88      -0.62       147
Cogeco                            CCA      65.32      0.24       0.37       110
Corus                             CJR.B     12.66      0.26       2.10       714
Groupe TVA                     TVA.B       3.01      0.00       0.00           2
Jean Coutu                      PJC.A     21.67     -0.05      -0.23       467
Loblaw                               L        70.81     -0.62      -0.87       617
Magna                              MG       59.19     -1.23      -2.04     1343
Metro                              MRU      40.28     -0.40      -0.98       684
Quebecor                        QBR.B    37.08      0.08       0.22       278
Uni Select                        UNS      29.25     -0.25      -0.85         89
Saputo                             SAP      45.74     -0.41      -0.89       501
Shaw                              SJR.B     26.99     -0.14      -0.52       899
Dollarama                        DOL    100.21      0.16       0.16       364
Restaurant Brands            QSR      63.99     -0.62      -0.96       325
Transat A.T.                      TRZ        5.80     -0.06      -1.02         51
Yellow Media                      Y        17.95     -0.31      -1.70       336

S&P TSX                          SPTT15197.18-188.09      -1.22 288274
S&P TX20                        TX20   644.86   -13.26      -2.01 142694
S&P TX60                        TX60   897.14   -10.57      -1.16 118980
S&P TX60 Cap.                TX6C   992.06   -11.68      -1.16 118980
Cons. de base                 TTCS   522.21     -3.18      -0.61     6142
Cons. discr√©.                 TTCD   180.87     -1.38      -0.76     8875
√ânergie                          TTEN   221.90     -5.18      -2.28   72551
Finance                            TTFS    282.41     -1.50      -0.53   29698
Aurif√®re                         TTGD   180.14     -9.40      -4.96 144055
Sant√©                           TTHC     66.40     -1.41      -2.08     5029
Tech. de l’info                  TTTK      55.38     -0.74      -1.32     8046
Industrie                          TTIN    201.85     -2.32      -1.14   11556
Mat√©riaux                     TTMT   223.93     -6.37      -2.77 117642
Immobilier                       TTRE    278.45     -4.06      -1.44     9449
T√©l√©coms                    TTTS    148.10     -1.38      -0.92     4212
Sev. collect.                     TTUT    231.75     -1.51      -0.65     7453
M√©taux/minerals           TTMN   670.38      0.00       0.00           0

TSX Venture                       JX      741.53   -11.07      -1.47   87233

Cameco                           CCO      13.39     -0.32      -2.33     1767
Canadian Natural              CNQ      44.77     -1.08      -2.36     2583
Hydro One                          H        23.30      0.05       0.22       804
Enbridge                           ENB      55.45     -0.88      -1.56     1868
EnCana                            ECA      16.27     -0.63      -3.73     5635
Enerplus                           ERF      12.72     -0.50      -3.78     2472
Pengrowth Energy              PGF        2.06     -0.12      -5.50     4639
P√©troli√®re Imp√©riale   IMO      47.04     -0.93      -1.94       518
Suncor Energy                   SU       43.23     -0.52      -1.19     2972
Cenovus Energy                CVE      20.40     -0.56      -2.67     2486
TransCanada                    TRP      60.26     -0.34      -0.56     1907
Valener                             VNR      20.97      0.00       0.00       337

Air Canada                        AC       13.93     -0.42      -2.93     1074
Bombardier                     BBD.B      1.91     -0.03      -1.55     3448
CAE                                 CAE      18.74     -0.12      -0.64       446
Canadien Pacifique            CP     193.61     -4.60      -2.32       491
Chemin de fer CN             CNR      88.90     -0.96      -1.07     1078
SNC-Lavalin                      SNC      57.03      0.34       0.60       371
Transcontinental              TCL.A     22.08      0.11       0.50       373
TransForce                        TFI       34.20     -0.86      -2.45       523

B. CIBC                             CM     111.36     -0.60      -0.54     1315
B. de Montr√©al               BMO      96.15     -0.36      -0.37     1729
B. Laurentienne                 LB       57.60      0.17       0.30       230
B. Nationale                      NA       54.80      0.04       0.07     1558
B. Royale                           RY       90.67     -0.53      -0.58     3249
B. Scotia                          BNS      76.59     -0.50      -0.65     2966
B. TD                                TD       65.77     -0.28      -0.42     5221
Brookfield Asset              BAM.A    44.02     -0.62      -1.39     1028
Cominar Real                 CUF.UN    14.59     -0.24      -1.62       669
Corp. Fin. Power               PWF      34.14     -0.36      -1.04       634
Fin. Manuvie                     MFC      24.37     -0.02      -0.08     4952
Fin. Sun Life                     SLF       51.24     -0.38      -0.74     1364
Great-West Lifeco             GWO      35.60      0.02       0.06       589
Industrielle All.                  IAG       54.77     -0.38      -0.69       323
Power Corporation            POW      30.20     -0.29      -0.95       686
TMX                                   X        69.80     -0.93      -1.31       143

Agrium                             AGU    134.69     -0.61      -0.45       356
Barrick Gold                      ABX      19.54     -1.12      -5.42     6178
Goldcorp                            G        16.46     -0.93      -5.35     5033
Kinross Gold                       K          4.25     -0.22      -4.92     7005
Mines Agnico-Eagle           AEM      50.29     -1.78      -3.42     1289
Potash                             POT      24.39     -0.10      -0.41     1850
Teck Resources               TCK.B     33.66      0.00       0.00           0

Fortis                               FTS       40.79     -0.15      -0.37     1144
TransAlta                           TA          7.23     -0.07      -0.96       771

BlackBerry                        BB       10.23     -0.05      -0.49     1211
CGI                                 GIB.A     64.34     -0.85      -1.30       597

BCE                                 BCE      57.23     -0.84      -1.45     2160
Manitoba Telecom            MBT      37.11     -0.10      -0.27       129
Rogers                            RCI.B     51.74     -0.47      -0.90       796
Telus                                  T        42.52     -0.47      -1.09     1126

iShares DEX                     XBB      30.98     -0.03      -0.10         89
iShares MSCI                   XEM      26.43     -0.46      -1.71         28
iShares MSCI EMU            EZU      33.12      0.00       0.00           0
iShares S&P 500              XSP      25.93     -0.21      -0.80       472
iShares S&P/TSX              XIC       24.18     -0.30      -1.23       217

BAYTEX ENERGY CORP      BTE        6.59     -0.57      -7.96     9692
BARRICK GOLD CORP        ABX      19.54     -1.12      -5.42     6178
HB NYMEX CL BULL          HOU        8.34     -0.60      -6.71     6071
ALGONQUIN POWER &     AQN.IR    37.20     -0.83      -2.18     5639
ENCANA CORP                  ECA      16.27     -0.63      -3.73     5635
TORONTO DOMINION          TD       65.77     -0.28      -0.42     5221
iShares S&P TSX 60          XIU       22.52     -0.26      -1.14     5177
KLONDEX MINES LTD        KDX        5.93     -0.20      -3.26     5088
CANOPY GROWTH CORP    CGC      10.30     -0.49      -4.54     5088
GOLDCORP INC                  G        16.46     -0.93      -5.35     5033

HORIZONS BETA               HGD      12.99      1.11       9.34     4377
HB NYMEX CL BEAR          HOD        9.87      0.62       6.70     2992
HB NYMEX NG BULL         HNU      12.54      0.71       6.00     2808
THE INTERTAIN                   IT          8.38      0.35       4.36       485
NORTH WEST CO INC        NWC      27.11      1.01       3.87       276
ALTIUS MINERALS             ALS      13.68      0.48       3.64       180
HIGH LINER FOODS           HLF      19.80      0.67       3.50       118
NA ENERGY PARTNERS     NOA        5.07      0.17       3.47       104
EXFO INC                          EXF         5.69      0.18       3.27       185
CLEARWATER                    CLR      11.08      0.33       3.07       191

S&P TSX GLOBAL              HGU      12.78     -1.31      -9.30     2072
BAYTEX ENERGY CORP      BTE        6.59     -0.57      -7.96     9692
DIRTT                               DRT        5.97     -0.43      -6.72       356
HB NYMEX CL BULL          HOU        8.34     -0.60      -6.71     6071
NOVAGOLD RESOURCES    NG         5.46     -0.37      -6.35       852
HB NYMEX NG BEAR         HND        9.47     -0.61      -6.05     2069
CREW ENERGY INC            CR         7.26     -0.44      -5.71     2789
SILVER STANDARD            SSO      11.63     -0.69      -5.60       880
RICHMONT MINES INC       RIC         8.30     -0.49      -5.57       453
HEROUX-DEVTEK INC         HRX      14.72     -0.86      -5.52       103

HORIZONS BETA               HGD      12.99      1.11       9.34     4377
NORTH WEST CO INC        NWC      27.11      1.01       3.87       276
HB NYMEX NG BULL         HNU      12.54      0.71       6.00     2808
HIGH LINER FOODS           HLF      19.80      0.67       3.50       118
HB NYMEX CL BEAR          HOD        9.87      0.62       6.70     2992
ALTIUS MINERALS             ALS      13.68      0.48       3.64       180
FIRSTSERVICE CORP         FSV      62.24      0.38       0.61       109
THE INTERTAIN                   IT          8.38      0.35       4.36       485
SNC-LAVALIN GROUP         SNC      57.03      0.34       0.60       371
CLEARWATER                    CLR      11.08      0.33       3.07       191

CANADIAN PACIFIC             CP     193.61     -4.60      -2.32       491
FRACO-NEVADA CORP        FNV      73.36     -2.06      -2.73     1239
AGNICO EAGLE MINES      AEM      50.29     -1.78      -3.42     1289
BROOKFIELD                  BBU.UN   32.23     -1.76      -5.18       244
S&P TSX GLOBAL              HGU      12.78     -1.31      -9.30     2072
TOURMALINE OIL              TOU      35.89     -1.29      -3.47       914
MAGNA INTL INC               MG       59.19     -1.23      -2.04     1343
WEST FRASER TIMBER      WFT      49.57     -1.19      -2.34       255
BARRICK GOLD CORP        ABX      19.54     -1.12      -5.42     6178
CANADIAN NATURAL          CNQ      44.77     -1.08      -2.36     2583
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L I A  L É V E S Q U E

L a direction de l’hôtel Gouverneur Place Du-
puis, à Montréal, a décrété un lockout mer-

credi, touchant environ 100 syndiqués.
La nouvelle a été confirmée par la Confédé-

ration des syndicats nationaux (CSN). Le
Syndicat des travailleurs de l’hôtel Gouver-
neur Place Dupuis affirme que la négociation
avec l’employeur piétinait, même après une
demande de conciliation formulée en mai
dernier.

Le président de la Fédération du commerce,
Serge Fournier, a qualifié de cavalière l’attitude
de la direction de l’hôtel, qui a mis ses em-
ployés en lockout à quelques jours de Noël.
Jointe par téléphone, la direction de l’hôtel n’a
pas rappelé. Et personne ne répondait à la ré-
ception de l’hôtel.

Entérinée à Québec
Entre-temps, l’entente de principe qui avait

été conclue quant au renouvellement de la
convention collective, la semaine dernière, en-
tre la direction de l’hôtel Pur, de Québec, et le
syndicat de ses 125 travailleurs a été entérinée,
aussi mercredi.

Réunis en assemblée générale, ces syndi-
qués ont voté à 98 % pour l’entente de principe.

«Après un conflit de travail d’un peu plus d’un
mois, nous sommes satisfaits de notre nouvelle
convention collective. Non seulement nous avons
réalisé des gains intéressants, mais nous avons
préservé nos acquis », a commenté le président
du syndicat des travailleurs de l’hôtel Pur, Ri-
chard Watters.

L’entente y diffère toutefois de celle qui a été
conclue dans d’autres hôtels, pour une raison
particulière.

«En raison d’un investissement majeur et d’un
engagement clair écrit en ce sens, la durée de no-
tre contrat de travail est de sept ans, à laquelle
s’ajoute une année d’option qui nous permettra
de rejoindre la négociation coordonnée de l’hôtel-
lerie», a précisé M. Watters.

À cet hôtel de Québec, les augmentations
sont donc de 2 % pour les deux premières an-
nées, de 3 % pour les trois années suivantes et
de 4% pour les deux dernières années.

Négociation coordonnée
La Fédération du commerce de la CSN mène

cette année une négociation coordonnée dans
le secteur de l’hôtellerie en vue du renouvelle-
ment des conventions collectives dans plu-
sieurs villes du Québec. Les syndicats concer-
nés sont ceux dont la convention collective ar-
rive ou arrivait à échéance en 2016.

En tout, 13 ententes de principe ont été
conclues jusqu’ici dans le cadre de cette négo-
ciation coordonnée. Elles prévoient des augmen-
tations de 3%, 3%, 3%, puis 4% pour la quatrième
année du contrat de travail. De même, des amé-
liorations ont été apportées aux vacances et aux
indemnités de départ en cas de fermeture de dé-
partement ou de changement technologique. Au
plus fort du mouvement, le 9 septembre, les syn-
dicats présents dans 10 hôtels à Montréal et
Québec avaient débrayé le même jour.

La semaine dernière, une entente de principe a
été conclue quant au renouvellement de la
convention collective entre la direction de l’hôtel
Pur, de Québec, et le syndicat de ses 125 travail-
leurs. Les syndiqués doivent d’ailleurs se pronon-
cer sur cette entente de principe mercredi.

La Presse canadienne

RELATIONS DE TRAVAIL

La direction de l’hôtel Gouverneur de Montréal
décrète un lockout

Outil unique
Hopper se veut un outil pratique pour les

voyageurs, occasionnels ou réguliers, qui ne sa-
vent plus où donner de la tête au moment
d’acheter un billet d’avion. « Il y a une espèce
d’angoisse émotive au sujet des billets d’avion.
Les prix changent tout le temps, on ne comprend
pas tout à fait pourquoi, explique M. Lalonde.
Hopper est capable de prédire les prix un an à
l’avance, au jour près, à 5 $ près et avec 95 %
d’exactitude. »

«Ce qui nous différencie, c’est qu’on traite men-
suellement 300 milliards de prix de vols par mois.
On observe en temps réel, à l’échelle de la planète,
toutes les recherches qui sont faites par tous les
consommateurs […] et on centralise ces informa-
tions-là dans nos deux centres de données qui sont
situés à Montréal, ajoute le patron de l’entreprise.
Il n’y a rien de tel qui existe dans le monde.»

Avec Hopper, les utilisateurs peuvent décider
d’acheter leur billet sur-le-champ ou au mo-
ment jugé le plus opportun. L’application leur
of fre également la possibilité d’être avisés à
l’instant où les prix pour la destination choisie
chutent. Selon l’entreprise, ce système se tra-
duit par des économies moyennes de 5 à 10 %
par billet d’avion.

De son côté, la compagnie obtient une com-
mission de la part des compagnies aériennes

sur la vente des billets et impose des frais de
transaction de 5 $ en moyenne.

Multiplier les bureaux
Hopper compte présentement une quaran-

taine d’employés répartis dans ses bureaux de
Montréal et de Boston. La nouvelle ronde de fi-
nancement menée par la Caisse permettra à
l’entreprise de tripler ses effectifs d’ici la fin de
l’année prochaine.

Frédéric Lalonde souhaite dépasser la barre
des 30 ou même des 50 millions de télécharge-
ments en 2017, avec des revenus suivant la
même tendance. Pour y parvenir, il veut éten-
dre la présence d’Hopper dans plus de vingt
pays d’Europe, d’Amérique du Sud et d’Asie.
En multipliant les bureaux et en s’enregistrant
dans différents pays, la compagnie pourra bé-
néficier des tarifs plus avantageux que les com-
pagnies aériennes of frent aux agences de
voyages locales.

Frédéric Lalonde promet que, « de son vi-
vant », son application demeurera gratuite et
sans publicité. Et il se fait une fierté de dire
qu’après des années d’ef for ts, le petit lapin
d’Hopper n’a pas à rougir devant les masto-
dontes américains.

Le Devoir

SUITE DE LA PAGE B 1

HOPPER



C R A I G  W O N G

à Ottawa

L e niveau de la dette des
ménages canadiens par

rapport à leur revenu a atteint
un sommet record au troi-
sième trimestre, alors que
l’emprunt a progressé plus ra-
pidement que les revenus.

Le ratio de la dette des mé-
nages par rapport au revenu
disponible ajusté s’est hissé à
166,9% au troisième trimestre,
en hausse par rapport à son ni-
veau de 166,4% au deuxième tri-
mestre, a indiqué mercredi Sta-
tistique Canada. Cela signifie
que les Canadiens doivent, en
moyenne, 1,67$ en dette sur le
marché du crédit — qui com-
prend le crédit à la consomma-
tion, les prêts hypothécaires et
les prêts non hypothécaires —
pour chaque dollar de revenu
dont ils disposent.

Benjamin Reitzes, un écono-
miste principal chez BMO
Marchés des capitaux, a es-
timé qu’une croissance d’un
demi-point de pourcentage de
ce ratio était largement infé-
rieure aux normales saison-
nières. Il s’agirait en fait de la
plus petite augmentation pour
un troisième trimestre depuis
2000, a-t-il souligné.

« Même avec une augmenta-
tion plus modeste, la tendance à
la hausse de l’endettement des
ménages […] est toujours aussi
intense », a écrit M. Reitzes
dans un rapport. « Cependant,
nous pourrions commencer à
voir ce ratio plafonner un peu
en 2017, parce que le marché
de l’habitation de Vancouver
s’est refroidi de façon impor-
tante depuis [l’entrée en vi-
gueur] d’une taxe pour les ache-
teurs étrangers, et les nouvelles
règles sur les prêts hypothécaires
devraient atténuer modestement
l’activité en 2017.»

2004 milliards
Selon Statistique Canada, le

revenu disponible ajusté a pro-
gressé de 1 % au troisième tri-
mestre, pendant que la dette
des ménages sur le marché du
crédit avançait de 1,3 %.

La dette totale des ménages
totalisait 2004 milliards à la fin

du troisième trimestre. Les
dettes hypothécaires repré-
sentaient 65,5 % du total du
troisième trimestre, une pro-
portion en hausse par rapport
à celle de 65,1 % observée au
deuxième trimestre, a précisé
l’agence fédérale. Le ratio du
ser vice de la dette des mé-
nages — les obligations de
paiement exprimées en pro-
portion du revenu disponible
— a reculé à 14% au troisième
trimestre, alors qu’il était de
14,1 % au deuxième trimestre.

Malgré l’augmentation de la
dette, la valeur nette des mé-
nages a grimpé de 2,5% au troi-
sième trimestre, pour atteindre
10 133 milliards. Cette augmen-
tation était attribuable à une
croissance de 3,2% des actifs fi-
nanciers. La valeur des parts de
fonds de placement — en parti-
culier les unités de fonds com-
muns de placement, et les actifs
d’assurance-vie et de pension
— a notamment grimpé. Les ac-
tifs non financiers, essentielle-
ment ceux du marché immobi-
lier, ont progressé de 1,2%.

L’économiste Laura Cooper,
de la Banque Royale, a noté
que le taux d’épargne des mé-
nages avait grimpé à 5,8 % au
plus récent trimestre, un gain
d’un plein point de pourcen-

tage par rapport au deuxième
trimestre. Il s’agit, en outre, de
son niveau le plus élevé depuis
le premier trimestre de 2001.

Vunérabilité
« Cela dit, la nouvelle dété-

rioration des données souvent
évoquées au sujet de la dette va
raf fermir l’af firmation de la
Banque du Canada voulant
que le niveau élevé de l’endette-
ment reste une vulnérabilité clé
de la stabilité du système finan-
cier » , a écrit Mme Cooper.
« Cela devrait être souligné
dans la publication de la Revue
du système financier semes-

trielle de la banque, [jeudi]. »
L’endettement des ménages

a été identifié à plusieurs re-
prises comme un risque clé
pour l’économie canadienne
ces dernières années.

Le gouvernement fédéral
est intervenu à plusieurs re-
prises pour tenter de limiter
le risque dans les prêts hypo-
thécaires. Ottawa a annoncé
en octobre des changements
aux règles pour resser rer
l’admissibilité aux prêts hypo-
thécaires pour les éventuels
emprunteurs.

La Presse canadienne
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Pour annoncer, communiquez avec Evelyne De Varennes
au 514.985.3454 ou edevarennes@ledevoir.com

Renée Joyal

GERMAINE DE STAËL 
ET GEORGE SAND

Deux femmes libres à redécouvrir DELBUSSO 
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V I E R I N I E  M O N T E T
J E R E M Y  T O R D J M A N

à Washington

L a banque centrale des États-Unis (Fed) a
décidé mercredi de relever de nouveau ses

taux d’intérêt devant l’amélioration de la
conjoncture aux États-Unis, à un mois de l’en-
trée en fonction du président désigné Donald
Trump.

«C’est un vote de confiance dans l’économie»,
a commenté la présidente de la Fed Janet Yel-
len, lors d’une conférence de presse. À l’issue
d’une réunion de deux jours à Washington, le
comité monétaire de la Fed (FOMC) a annoncé
une hausse d’un quart de point de son taux di-
recteur, qui évoluera désormais dans une four-
chette comprise entre 0,5 et 0,75 %, au risque
d’entraîner une hausse du coût du crédit aux
États-Unis.

Il y a tout juste un an, la Fed avait procédé à
son premier relèvement en près de dix ans,
mettant ainsi fin à la politique des taux zéro
mise en place après la crise de 2008 pour soute-
nir la reprise économique et fluidifier le crédit.
Mais elle avait, depuis, renoncé à resserrer da-
vantage sa politique monétaire invoquant tour à
tour la morosité économique à l’étranger, les
bas prix pétroliers, les remous liés au Brexit

britannique ou l’imminence de l’élection prési-
dentielle américaine du 8 novembre.

Preuves additionnelles
Le FOMC, qui se réunissait pour la première

fois depuis l’élection de M. Trump, semble dés-
ormais convaincu de détenir les preuves sup-
plémentaires de l’amélioration de la conjonc-
ture américaine qu’elle attendait pour passer de
nouveau à l’action. «Une hausse modeste est ap-
propriée au vu des progrès solides que nous
avons vus concernant nos objectifs de plein-em-
ploi et d’inflation à 2%», a résumé Mme Yellen.

Le taux de chômage a continué sa décrue
aux États-Unis pour tomber en octobre à son
plus bas niveau en neuf ans (4,6 %), se rappro-
chant du plein-emploi au cœur de la mission de
Fed. « Les gains d’emplois ont été solides au
cours des récents mois », note le FOMC dans son
communiqué.

L’inflation annuelle continue par ailleurs de
remonter très progressivement vers le seuil de
2 %, l’autre objectif de la Fed qui table désor-
mais sur une inflation annuelle de 1,9 % pour
l’année prochaine.

Croissance revue en hausse
Signe supplémentaire de ce regain d’opti-

misme, la Fed a également revu à la hausse

mercredi ses prévisions de croissance écono-
mique aux États-Unis, notamment en 2017 où
le produit intérieur brut devrait progresser de
2,1 %. Certaines faiblesses subsistent toutefois
notamment l’investissement des entreprises
qui reste faible, déplore le FOMC dans son
communiqué.

Après cette hausse des taux, chacun va à pré-
sent guetter la réaction des marchés mondiaux
mais également celle du président élu améri-
cain, qui avait durement critiqué la banque cen-
trale en l’accusant de parti pris politique.

En sourdine
Pendant sa campagne, M. Trump avait ac-

cusé la Fed de maintenir ses taux artificielle-
ment bas pour faire le jeu de l’administration
Obama et éviter un ralentissement de l’écono-
mie. Depuis sa victoire du 8 novembre, le prési-
dent élu a quelque peu mis en sourdine ces cri-
tiques mais les mesures qu’il devrait annoncer
après son investiture le 20 janvier pourraient in-
fluer sur les orientations monétaires de la
banque centrale.

M. Trump s’est ainsi engagé à réduire massi-
vement les impôts sur les sociétés et à engager
de massives dépenses d’infrastructures, deux
mesures qui pourraient durablement grever les
finances publiques américaines.

Si elle a le potentiel de doper la croissance,
une relance budgétaire risque également de ren-
forcer l’inflation, ce qui pourrait conduire la Fed
à accélérer la cadence de relèvements des taux
pour éviter un emballement incontrôlé des prix.

Les membres de la Fed semblent en tout cas
se montrer d’ores et déjà favorables à un res-
serrement monétaire plus rapide que prévu
pour éviter une surchauffe. Ils tablent désor-
mais sur trois hausses des taux en 2017, contre
deux prévues il y a trois mois, selon des projec-
tions publiées mercredi.

« Des changements dans la politique budgé-
taire et d’autres mesures économiques pourraient
potentiellement af fecter les perspectives écono-
miques », a admis Mme Yellen, tout en assurant
qu’il était trop tôt pour en évaluer l’impact po-
tentiel.

Interrogée sur la pertinence du programme
économique de Donald Trump, Mme Yellen a
joué la prudence et s’est réfugiée derrière son
indépendance. « Je n’of frirai pas au futur prési-
dent des conseils sur les mesures qu’il devra met-
tre en place », a-t-elle assuré, éludant les ques-
tions sur son avenir personnel. « Je n’ai pris au-
cune décision sur l’avenir », a dit celle dont le
mandat s’achève en 2018.

Agence France-Presse

BANQUE CENTRALE

Dernière hausse des taux d’intérêt avant l’ère Trump

ISTOCK

La dette des ménages totalisait 2004 milliards à la fin du troisième trimestre.

P A T R I C E  B E R G E R O N

à Québec

L es modifications au rem-
boursement des taxes fon-

cières agricoles n’affecteront
qu’une poignée de «multimil-
lionnaires» qui pourront «passer
Noël quand même», a déclaré le
ministre de l’Agriculture, Pierre
Paradis, mercredi, en riposte à
la guerre que lui livre l’Union
des producteurs agricoles
(UPA) depuis plusieurs mois.

Le syndicat agricole s’op-
pose avec virulence aux chan-
gements au Programme de
crédit de taxes foncières agri-
coles (PCTFA) qui entreront
en vigueur en janvier.

Il affirme que le PCTFA ne
suf fit plus pour atténuer la
hausse des avis d’imposition
municipaux de ses membres,
par ticulièrement dans les
zones partiellement urbaines
comme la Montérégie.

L’organisation soutient que
plus de 80 % des agriculteurs
vont encaisser des augmenta-
tions moyennes de 30 à 40 %
de leurs taxes foncières.

Mise en demeure
L’UPA a même envoyé une

mise en demeure lundi aux mi-
nistères de l’Agriculture et des
Affaires municipales en soute-
nant que le gouvernement ne
peut changer les règles ac-
tuelles sans amender la Loi sur
le ministère de l’Agriculture.

Cependant, Pierre Paradis a

rappelé mercredi qu’il s’en re-
met plutôt aux projections du
ministère des Finances, «véri-
fiées et revérifiées », selon le-
quel un très petit nombre d’en-
trepreneurs agricoles, 1 %, se-
ront touchés, avec une perte
moyenne de 113 $.

« J’ai quelques cas, des multi-
millionnaires, ils vont passer
Noël quand même», a-t-il laissé
entendre dans un point de
presse avant d’entrer à la
séance du Conseil des minis-
tres. Le premier ministre Phi-
lippe Couillard avait lui-même
dit récemment ne pas croire
aux cas d’agriculteurs étran-
glés par leurs avis d’imposition
et leur avait demandé de trans-
mettre ceux des dernières an-
nées pour les étudier.

Diminutions
Des diminutions de taxes sont

même observées, surtout chez
les petits producteurs, a par ail-
leurs assuré M. Paradis, en ajou-
tant que, cette année, on n’avait
pas constaté non plus d’augmen-
tation «démesurée ou injustifiée»
de la valeur des terres agricoles.

Selon lui, l’ancien PCTFA de-
vait être modifié parce qu’il ac-
cordait un pourcentage de rem-
boursement de taxes supérieur
au-delà d’une certaine valeur
foncière, ce qui encourageait la
hausse du prix des terres, alors
que «ce n’est pas la vocation du
ministère de l’Agriculture».

La Presse canadienne

CRÉDIT DE TAXES

Pierre Paradis
riposte à l’UPA

MARCHÉ DU CRÉDIT

La dette des ménages canadiens
atteint un sommet
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TOMBÉES – PÉRIODE DES FÊTES
AVIS LÉGAUX ET D’APPELS D’OFFRES

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

(Avis dans le journal:
C.c.Q., art. 795)

Prenez avis que Sheila Carrega,
en son vivant domiciliée au 830,
avenue Gordon, Verdun (Qué-
bec) H4G 2R9, est décédée à
Montréal, le 4 mars 2014. Un in-
ventaire de ses biens a été dres-
sé conformément à la loi et peut
être consulté par les intéressés,
au bureau de Me Isabelle Gar-
neau, notaire, 3964, rue Saint-
Jacques, Montréal (Québec)
H4C 1H8, SUR RENDEZ-VOUS
SEULEMENT.

AVIS PUBLIC DE 
NOTIFICATION 

(articles 136 et 137 C.p.c.) 
Avis est donné à DANY LECLERC
de vous présenter au greffe de la
Cour du Québec du district de Lon-
gueuil situé au 1111 Jacques-Car-
tier Est, Longueuil, Qc. dans les 30
jours afin de recevoir la Demande
introductive d'instance, Avis d'assi-
gnation (art.145 et ss. C.p.c. et Piè-
ces p-1 à p-3, qui y ont été laissées
à votre attention dans le numéro de
cause 505-22-025349-160. Vous
devez répondre à cette demande
dans le délai indiqué dans l'avis
d'assignation qui l'accompagne,
sans quoi un jugement par défaut
pourrait être rendu contre vous et
vous pourriez devoir payer les frais
de justice. Le présent avis est pu-
blié à la demande de Louis-Philip-
pe Tourigny, huissier, qui a tenté
sans succès de vous signifier les
procédures ci-haut mentionnées. Il
ne sera pas publié à nouveau, à
moins que les circonstances ne
l'exigent.   
Laval, le 12 décembre 2016
Sylvain Brouillard, 
huissier de justice

AVIS PUBLIC DE NOTIFICATION
(articles 136 et 137 C.p.c.)

SECTION I – AVIS
Avis est donné à :
Tiburcio Rowena B. : 115-2500 Benny Avenue, Montréal, Qc., H4B 2R2 500-32-154170-163
Centre d'accueil Heritage Inc. : 3295 Rue Pacific, Longueuil, Qc., J3Y 5K2 500-32-152999-167
Temegne Bardo Guibertin : 14-720 du Mont-Cassin, Montréal, Qc., H3L 3L4 500-32-154685-160
Meo Michelle : 403-1000 Lapierre, Lasalle, Qc., H8N 0A3 500-32-153283-165

de vous présenter au greffe de la Cour du Québec, Division des petites créances, du district de Montréal
situé au 1 Notre-Dame Est # 1.04, Montréal, Qc., H2Y 1B6, dans les 30 jours afin de recevoir la demande
introductive d'instance en recouvrement d'une petite créance qui y a été laissée à votre attention.
Vous devez répondre à cette demande dans le délai indiqué dans l'avis d'assignation qui l'accompagne, sans
quoi un jugement par défaut pourrait être rendu contre vous et vous pourriez devoir payer les frais de justice.

SECTION II – INFORMATIONS RELATIVES À LA PUBLICATION
Le présent avis est publié aux termes d'une ordonnance rendue le 12 décembre 2016 par le greffier dans 
les dossiers portant les numéros ci-haut mentionnés.
Il ne sera pas publié à nouveau, à moins que les circonstances ne l'exigent.

SECTION III – INFORMATIONS FINALES
Montréal, le 12 décembre 2016
Marioara Albastroiu
Greffière de la Cour du Québec

Canada
Province de Québec
District de MONTREAL
Localité MONTREAL

C O U R  D U  Q U É B E C
Chambre civile
Division des petites créances
1 NOTRE-DAME EST 
MONTRÉAL (QC)  H2Y 1B6
Téléphone : 514-393-2304

AVIS PUBLIC 
DE NOTIFICATION

(135, 136 et 137 C.p.c.)

PAR ORDRE DE 
L’HUISSIER:

Avis est donné à Garderie
le Ponceau inc. que la
partie demanderesse a
déposé au greffe de la
Cour du Québec, du 
district de Montréal, une
demande introductive
d'instance. Une copie de
cette demande et de l'avis
d'assignation ont été 
laissés à l'intention de la
partie défenderesse, au
greffe du tribunal, au
palais de justice de Montréal,
situé au 1 rue Notre-Dame
Est à Montréal dans le
dossier 500-22-234947-169.
Il est ordonné à la partie
défenderesse de repondre
dans les 30 jours de la
présente. 
À défaut de répondre
dans le délai, un jugement
par défaut pourrait être
rendu contre vous sans
autre avis dès l'expiration
de ce délai et vous pour-
riez devoir payer les frais
de justice. 
À Montréal, 
le 13 décembre 2016
Sonia Lavoie, 
huissier de justice

AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est par les présentes donné par la
soussignée, Secrétaire de l’arrondissement 
d’Outremont, que lors de sa séance ordinaire
tenue le 5 décembre 2016, le conseil de l’arrondis-
sement a adopté le Règlement AO-337 intitulé
« Règlement sur la taxe relative aux services 
(exercice financier de 2017) ». 

Ce règlement prévoit, pour l’exercice financier
2017, l’imposition d’une taxe spéciale relative aux
services, sur tout immeuble imposable porté 
au rôle de l’évaluation foncière et situé dans 
l’arrondissement.

Toute personne intéressée peut consulter ce 
règlement au secrétariat d’arrondissement situé 
au 543, chemin de la Côte-Sainte-Catherine à
Outremont, du lundi au jeudi de 8 h à 16 h 30 et le
vendredi de 8 h à 13 h.

Montréal, ce 15 décembre 2016  

Marie-France Paquet, avocate
Secrétaire de l’arrondissement

Réfection d’un bâtiment de sept (7) logements
suite à un incendie - 8580, 25e Avenue 

Les documents relatifs à cet appel d’offres seront
disponibles à compter du jeudi 15 décembre 2016 sur
le site Internet SEAO (Système électronique d’appel
d’offres) au www.seao.ca ou en communiquant avec
le service à la clientèle de SEAO au 514 856-6600 (sans
frais au 1 866 669-7326). Le coût pour l’obtention de
ces documents est celui établi par le SEAO.

Les soumissionnaires pourront également obtenir
plus d’informations sur cet appel d’offres à l’adresse
approvisionnement@shdm.org

AVIS PUBLIC

APPEL D’OFFRES

GI-2016-49

 Appel d’offres public

ADDENDA 1

Appel d’offres 2016-038

Parc Thomas-Chapais – Réaménagement de
sentiers

Veuillez prendre note que la date limite de
réception des soumissions de l’appel d’offres
2016-038 est reportée au 22 décembre 2016 avant
14 h. 

DONNÉ À MONTRÉAL, 
CE 15E JOUR DE DÉCEMBRE 2016.

Monsieur Magella Rioux
Secrétaire d’arrondissement

Direction générale adjointe – 
Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

Appel d’offres : 16-15645

Inspection et entretien des systèmes d’alarme et
de protection incendie

L’ouverture des soumissions prévue pour le 
21 décembre 2016 est reportée au 9 janvier 2017 
à 10 h 30 dans les locaux du Service du greffe 
de l’hôtel de ville.

Montréal, le 15 décembre 2016

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Appel d’offres

ENTRÉE EN VIGUEUR DE RÈGLEMENTS

Avis est donné que le conseil de la Ville, à son
assemblée du 26 septembre  2016, a adopté le
règlement suivant :

11-015-1 Règlement modifiant le Règlement
autorisant un emprunt de 8 300 000 $
pour la réalisation de travaux de
construction et de mise aux normes des 
réseaux d’aqueduc, d’égout et de voirie 
dans le secteur des Avenues de 
l’arrondissement de L’Île-Bizard–Sainte-
Geneviève (11-015)
L’objet consiste à modifier le bassin de
taxation pour le remboursement des 
coûts relatifs  aux travaux d’égout 
pluvial

Ce règlement a été approuvé par le ministre des
Affaires municipales et de l’Occupation du
territoire le 9 décembre 2016. Il entre en vigueur
en date de ce jour et est disponible pour
consultation durant les heures normales de
bureau au Service du greffe, 275, rue Notre-Dame
Est.  Il peut également être consulté en tout temps
sur le site Internet de la Ville :
www.ville.montreal.qc.ca/reglements

Montréal, le 15 décembre 2016

Le greffier de la Ville,
Me Yves Saindon

Avis public

Direction générale adjointe – 
Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

Appel d’offres : 16-15196 – ERRATUM 

Acquisition d’une solution de visualisation, de
tableaux de bord et d’analyse des données en
intelligence d’affaires

Veuillez noter qu’une erreur c’est glissée dans le
titre publié le 12 décembre 2016, il aurait dû se
lire comme indiqué plus haut au lieu de :

Acquisition d’une solution en intelligence d’affaires
pour le Service des finances en remplacement de la
plateforme Discoverer du bureau d’affaires

Montréal, le 15 décembre 2016

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Avis public

Annulation : Consultation sur la redynamisation
des zones industrielles en mutation à Montréal

La consultation publique sur la redynamisation
des zones industrielles en mutation à Montréal
devant débuter le 15 décembre à 19h est annulée. 

Service du greffe
Division des élections, du soutien aux commissions
et de la réglementation
275, rue Notre-Dame Est, bureau R-134
Montréal (Québec) H2Y 1C6
Téléphone : 514  872-3000
commissions@ville.montreal.qc.ca
@Comm_MTL

Avis public
AVIS PUBLIC DE NOTIFICATION 

(articles 136 et 137 C.p.c.)

SECTION I – AVIS
Avis est donné à Frédéric Larin de vous présenter au greffe de la Cour du
Québec, Division des petites créances, du district de Sorel-Tracy situé 
au 46 rue Charlotte, Sorel-Tracy dans les 30 jours afin de recevoir la
demande introductive d'instance en recouvrement d'une petite créance
qui ya été laissée à votre attention.
Vous devez répondre à cette demande dans le délai indiqué dans l'avis
des options qui l'accompagne, sans quoi un jugement par défaut pourrait
être rendu contre vous et vous pourriez devoir payer les frais de justice.

SECTION II – INFORMATIONS RELATIVES À LA
PUBLICATION
Le présent avis est publié aux termes d'une ordonnance rendue le 12 décembre
2016 par le greffier dans le dossier numéro 765-32-004732-161.

Il ne sera pas publié à nouveau, à moins que les circonstances ne l'exigent.

SECTION III – INFORMATIONS FINALES
Sorel-Tracy, le 12 DÉCEMBRE 2016 

Magali Dubé 
Greffière-adjointe de la Cour du Québec

AVIS DE DIVIDENDE

Le 8 novembre 2016, le conseil 

d’administration de Technologies 

Interactives Mediagrif Inc. a déclaré

un dividende en espèces de 0,10 $ par

action, payable le 16 janvier 2017 aux

actionnaires inscrits le 3 janvier 2017.

Hélène Hallak
Secrétaire corporative
Technologies Interactives 
Mediagrif Inc.

O slo — Le gouvernement
norvégien a annoncé ven-

dredi qu’il allait plafonner l’en-
dettement des ménages à cinq
ans de revenu brut, dans l’es-
poir d’endiguer l’envolée de la
dette et des prix de l’immobilier
dans le riche pays scandinave.

« L’augmentation des prix de
l’immobilier et de la dette des
ménages représente un risque
pour l’économie norvégienne et
quelques mesures sont donc né-
cessaires », a déclaré la minis-
tre des Finances, Siv Jensen,
dans un communiqué.

Alimentés par l’aisance finan-
cière de la population, des taux
d’intérêt extrêmement bas, la
pression démographique et les
spéculateurs, les prix de l’im-
mobilier en Norvège et, par ri-
cochet, l’endettement des mé-
nages se sont envolés pour at-
teindre des records. Le prix
des logements à Oslo a bondi
de 22% sur un an en novembre
et, selon l’Autorité de surveil-
lance financière, l’endettement

des ménages a grimpé en 2015
à 215% de leur revenu disponi-
ble annuel, contre environ
130 % en 2000. Cette évolution
fait redouter la formation d’une
bulle susceptible de déstabili-
ser la prospère économie nor-
végienne si elle éclate.

Spéculation
Outre le plafonnement de la

dette, Mme Jensen veut endi-
guer la spéculation en portant
de 15 % à 40 % l’apport person-
nel requis pour l’achat d’un se-
cond logement, une mesure
qui ne s’applique qu’à la capi-
tale, où la surchauf fe est la
plus évidente. « Nous souhai-
tons que les jeunes qui s’établis-
sent aient la possibilité d’entrer
sur le marché immobilier », a-t-
elle fait valoir.

Temporaire, l’ensemble de
cette nouvelle réglementation
s’appliquera du 1er janvier 2017
au 30 juin 2018.
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IMMOBILIER

La Norvège entend
plafonner l’endettement
des ménages

C L É M E N T  Z A M P A

B ruxelles — Des mesures
d’Athènes en faveur des

petites retraites et des îles
touchées par la crise migra-
toire ont entraîné la brusque
suspension mercredi,  à  la
demande de l’Allemagne, du
léger toilettage de la dette
qui lui avait été accordé par
la zone euro en échange de
réformes.

« Le programme d’aide à la
Grèce ne peut être un succès que
si tous les participants se tien-
nent à l’accord», avait prévenu
dès mercredi matin un porte-
parole de Wolfgang Schäuble,
le puissant ministre des Fi-
nances allemand. « Il est impé-
ratif que les mesures ne soient
pas décidées de façon unilaté-
rale ou annulées sans préavis»,
avait ajouté M. Schäuble.

Au cœur de la discorde,
deux mesures sociales annon-
cées par le premier ministre
grec Alexis Tsipras : le réta-
blissement d’un 13e versement
annuel — supprimé lors de
précédentes mesures d’austé-
rité — pour les plus basses
pensions de retraite, ainsi
qu’un report de la hausse de la
TVA sur les îles de l’est égéen,
où s’entassent actuellement
plus de 16 000 migrants et ré-
fugiés, « tant que dure la crise
des réfugiés ».

Des mesures chif frées à
617 millions et annoncées trois
jours à peine après qu’Athènes
a obtenu de l’Eurogroupe de
petites mesures d’allégement

de sa dette, dites de cour t
terme, car elles pouvaient être
prises rapidement. Prévues de
longue date, ces mesures à l’ef-
fet incertain venaient en fait ré-
compenser des réformes pas-
sées, déjà mises en œuvre par
la Grèce, toujours sous perfu-
sion financière.

L’Allemagne s’insurge
Mais le coup de poker social

d’Alexis Tsipras — dont il est
coutumier auprès de ses créan-
ciers — change la donne, selon
le gouvernement allemand, qui
a donc demandé aux institu-
tions — FMI, Commission eu-
ropéenne, BCE et Mécanisme
européen de stabilité (MES)
qui super vise les prêts à la
Grèce de la zone euro — d’éva-
luer si les mesures grecques

étaient compatibles avec les en-
gagements liés au programme.

S’est ensuivi un communiqué,
quelques heures plus tard, du
porte-parole de Jeroen Dijssel-
bloem, le président de l’Euro-
groupe : « Les institutions ont
conclu que les actions du gouver-
nement grec semblent ne pas être
en ligne avec nos accords». Et
«quelques États», parmi les 19
de la zone euro, «le voient aussi
de cette façon», ce qui rend im-
possible, faute «d’unanimité»,
l’allégement de la dette grecque.
« Nous attendons un rappor t
complet des institutions en jan-
vier», a précisé le porte-parole
de M. Dijsselbloem.

Lourde dette
Dès l’annonce de l’Eurozone,

la Bourse d’Athènes a accusé le

coup, cédant plus de 3%.
« Notre évaluation desdites

mesures est en cours et donc,
par définition, pas achevée », a
répondu auprès de l’AFP le
commissaire européen aux Af-
faires économiques Pierre
Moscovici. « À mes yeux, les
conditions de l’accord de l’Euro-
groupe ne sont pas changées par
les mesures décidées par le gou-
vernement de M. Tsipras», a in-
sisté M. Moscovici, observant
qu’il ne voulait « pas opposer
l’allégement de la dette indis-
pensable et la cohésion sociale
que le peuple grec attend».

Malgré trois plans successifs
de soutien financier de l’UE et
du Fonds monétaire internatio-
nal (FMI) depuis 2010, la dette
grecque s’élève à 315 milliards
d’euros en 2016, ce qui repré-
sente environ 180% du PIB.

Le FMI et la zone euro s’oppo-
sent ces derniers mois sur la
manière d’extraire la Grèce de
six ans de crise financière, éco-
nomique et sociale. D’un côté, le
FMI plaide pour un coup de
pouce rapide et décisif sur la
dette, sans quoi il refuse de par-
ticiper financièrement au troi-
sième plan d’aide de 86 milliards
d’euros, accordé en juillet 2015.
De l’autre, l’Allemagne, premier
créancier parmi les pays de la
zone euro, campe sur son ortho-
doxie budgétaire et renvoie à
2018 un règlement de fond sur
la dette, après ses élections lé-
gislatives prévues chez elle en
septembre 2017.
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TOILETTAGE DE LA DETTE

Athènes ose deux mesures sociales,
Bruxelles suspend son aide

ANGELOS TZORTZINIS AGENCE FRANCE-PRESSE

Le premier ministre grec, Alexis Tsipras

LISE ASERUD AGENCE FRANCE-PRESSE

Oslo, capitale de la Norvège



M anille — Le président
philippin, Rodrigo Duterte,

a af firmé avoir personnelle-
ment tué des criminels pré-
sumés à l’époque où il était
maire de Davao, grande ville du
sud de l’archipel, afin de mon-
trer l’exemple à la police.

Il a fait ces commentaires
lundi soir au palais présiden-
tiel devant des hommes d’af-
faires avec lesquels il évoquait
sa campagne contre la drogue
qui a fait des milliers de morts
depuis son entrée en fonction
le 30 juin, victimes abattues
par la police ou des inconnus.
« À Davao, je le faisais person-
nellement, juste pour montrer
aux gars [de la police] que si je
peux le faire, pourquoi ne pour-
raient-ils pas le faire, a lancé
Rodrigo Duterte. J’allais dans
Davao avec une moto et je pa-
trouillais dans les rues, à la
recherche de problèmes. Je cher-
chais vraiment l’af frontement
pour pouvoir tuer».

Tirer à vue
L’avocat de 71 ans a répliqué

aux objections des défenseurs
des droits de la personne et du
président américain, Barack
Obama, en assurant qu’ils ne
l’intimideraient pas avec leurs

critiques et qu’il n’allait pas
s’arrêter là. «Désolé, je ne vais
pas le faire», a-t-il lancé.

Mardi, devant des expatriés
philippins lors d’une visite au

Cambodge, M. Duter te a
plaisanté sur le sujet, racon-
tant qu’en tant que maire, il
accompagnait les policiers et
tirait à vue sur des suspects.

« Par fois, j’allais avec eux.
Si vous dites que j’ai abattu
quelqu’un, peut-être que je l’ai
fait. Je fermais les yeux, car
j’ai peur de tirer », a dit l’an-
cien procureur.

Les défenseurs des droits
de la personne l’ont accusé
d’avoir dirigé à Davao des es-
cadrons de la mort qui ont tué
plus de 1000 personnes, dont
des enfants.

Populaire croisade
M. Duterte a aisément rem-

porté la présidentielle de mai
en promettant d’étendre à
tout l’archipel sa politique de
répression municipale. Il a
promis que 100 000 délin-
quants seraient assassinés et
que les cadavres engraisse-
raient les poissons de la baie
de Manille.

En cinq mois, la police a an-
noncé avoir tué 2086 per-
sonnes dans des opérations
antidrogue. Pus de 3000 au-
tres ont été abattues dans des
circonstances inexpliquées,
d’après les chiffres officiels. Il
a dit qu’il ne permettrait pas
que des policiers reconnus
coupables de meurtres dans le
cadre de sa campagne anti-
drogue aillent en prison.

Les sondages montrent que
les Philippins soutiennent
très largement la croisade
présidentielle, jugeant comme
lui que c’est la seule façon
d’empêcher l’archipel de de-
venir un narco-État. En octo-
bre, il s’était comparé à Adolf
Hitler et avait déclaré qu’il
serait « heureux de massacrer »
trois millions de toxicomanes.
I l  s ’é ta i t  ensui te  excusé
auprès des Juifs tout en
réitérant sa volonté de tuer
les drogués.
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Melançon relève joyeusement  

tous nos travers (Jacques Lanctôt)
DELBUSSO 

E D I T E U R

Benoît Melançon

L’OREILLE 

T E N D U E

EN LIBRAIRIE • DELBUSSOEDITEUR.CA

Soudan du Sud : Kiir
appelle au dialogue
Juba — Le président sud-sou-
danais, Salva Kiir, a appelé mer-
credi à la tenue d’un «dialogue
national», ouvert à tous, y com-
pris les opposants en exil, et vi-
sant à rétablir la paix trois ans
après le début de la guerre ci-
vile. «Aussi longtemps que je se-
rai président, je ne permettrai
pas à la souffrance qui touche
notre peuple de continuer et je
ne permettrai pas à ce pays de se
désagréger», a déclaré M. Kiir
devant le Parlement. Cette an-
nonce intervient alors que le
Soudan du Sud entrera jeudi
dans sa quatrième année d’une
guerre qui a fait des dizaines de
milliers de morts et plus de
trois millions de déplacés. Le
conflit avait été amorcé par des
combats le 15 décembre 2013
entre des unités rivales de l’ar-
mée, minée par des antago-
nismes politico-ethniques ali-
mentés par la rivalité à la tête
du régime entre M. Kiir et son
ancien vice-président, Riek
Machar. M. Kiir a promis de
prendre des «mesures sé-
rieuses» à l’égard de qui-
conque tenterait de promou-
voir la «haine ethnique». 
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Pékin renforce la
défense de ses îles
en mer de Chine
Washington — De nouvelles
images par satellites semblent
indiquer que la Chine a ren-
forcé de façon « significative»
la défense d’une série d’îlots
artificiels qu’elle a construits
en mer de Chine méridionale,
a assuré mercredi un centre
de réflexion basé à Washing-
ton. La Chine revendique la
souveraineté de l’essentiel de
la mer de Chine méridionale,
en dépit des prétentions
contraires de ses voisins du
sud-est asiatique. Pékin y a fait
construire des îlots artificiels
qui pourraient accueillir des
infrastructures militaires, no-
tamment dans l’archipel de
Spratley. C’est dans cet archi-
pel que les nouvelles images
montrent une série de struc-
tures hexagonales installées
sur sept îlots. Il pourrait s’agir
de batteries antiaériennes et
de systèmes de défense rap-
prochée (CIWS), estime le
centre spécialisé dans les
questions touchant à l’Asie et
basé à Washington, l’Asia Ma-
ritime Transparency Initiative.
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Les Vénézuéliens
rendent leurs billets
de 100 bolivars
Caracas — En colère mais ré-
signés, les Vénézuéliens se
pressent cette semaine devant
les banques pour rendre les
billets de 100 bolivars dont le
président, Nicolas Maduro, a
annoncé le retrait imminent,
dénonçant un complot interna-
tional contre l’économie du
pays. L’annonce a pris la popu-
lation par surprise : dimanche,
le président Maduro a signé
un décret d’urgence ordon-
nant le retrait de la circulation
dans un délai de 72 heures
des plus grosses coupures ac-
tuelles, les billets de 100 boli-
vars (0,15 dollar au taux offi-
ciel le plus élevé). C’est un
nouveau coup dur pour les Vé-
nézuéliens, qui supportent
déjà au quotidien des files d’at-
tente interminables devant les
supermarchés et les pharma-
cies, dans ce pays plongé dans
une grave crise économique
se traduisant par une pénurie
de 80% des produits de pre-
mière nécessité.
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B eyrouth — Des groupes
rebelles syriens ont an-

noncé mercredi soir un nouvel
accord qui permettrait l’éva-
cuation jeudi matin des bles-
sés et des civils des quartiers
qu’ils contrôlent encore à
Alep, une information démen-
tie par une source proche du
régime syrien.

L’Obser vatoire syrien des
droits de l’Homme (OSDH)
fait état pour sa par t de la
poursuite des hostilités dans
cette ville du nord de la Syrie
où des milliers de civils atten-
daient de pouvoir être évacués
après l’échec d’un premier ac-
cord conclu sous la houlette
de la Russie, allié du régime,
et de la Turquie, parrain des
insurgés.

L’accord portait sur une éva-
cuation des combattants de la
rébellion et des civils, initiale-
ment prévue mercredi matin.

Son échec a été accompa-
gné d’une reprise des vio-
lences après une accalmie de
plusieurs heures, rebelles et
régime ainsi que les alliés des
deux côtés s’accusant mutuel-
lement d’avoir violé l’accord.

Mercredi soir, des responsa-
bles des groupes rebelles in-
fluents Noureddine al-Zinki et
Ahrar al-Cham ont fait état
d’un nouvel accord.

«Un cessez-le-feu est entré en
vigueur à Alep, à la suite de né-

gociations entre les Russes et le
Croissant-Rouge turc », a dé-
claré à l’AFP Yasser al-Youssef,
du groupe Nourredine al-Zinki.

«Le premier groupe de civils
et de blessés par tira à l’aube
jeudi», a dit M. Youssef à l’AFP.

Il a af firmé qu’un accord
portant sur les rebelles avait
également était conclu, mais il
n’a pas donné de détails sur
leur évacuation.

Ce nouvel accord porte égale-
ment sur l’évacuation des bles-
sés des localités de Fouaa et Ke-
fraya, assiégées par les rebelles
dans le nord-ouest de la Syrie.

Un responsable d’Ahrar al-
Cham, Ahmad Quora Ali, a
confirmé qu’un cessez-le-feu
était entré en vigueur et que
blessés et civils seraient éva-
cués d’Alep jeudi matin.

Mais ces informations sur
un nouvel accord ont été dé-
menties par une source

proche du gouvernement sy-
rien, selon qui les combats se
poursuivaient à Alep.

« Il n’y a pas d’accord, les né-
gociations se poursuivent», a af-
firmé cette source. La situa-
tion demeurait nébuleuse au
moment d’écrire ces lignes.

Violents combats
L’OSDH fait état pour sa

part de violents combats dans
la ville.

Le président turc, Recep
Tayyip Erdogan, et son homo-
logue russe, Vladimir Poutine,
ont convenu lors d’un entre-
tien téléphonique mercredi
soir que les violations du ces-
sez-le-feu à Alep devaient ces-
ser, se disant prêts à repren-
dre «dès que possible » l’évacua-
tion des civils et des rebelles,
selon une source présiden-
tielle turque.

Les chefs de la diplomatie
russe et américaine se sont
également parlés au télé-
phone, Sergueï Lavrov appe-
lant John Kerry à faire pres-
sion sur les rebelles pour les
inciter à quitter la ville, selon
la diplomatie russe.

Boucliers humains
Le Haut-Commissariat de

l’ONU aux droits de l’Homme a
fait état d’informations selon
lesquelles «au moins 82 civils»
auraient été tués dans les quar-

tiers repris par l’ar-
mée à Alep, suscitant
un tollé international.

L a  C o m m i s s i o n
d’enquête sur la Syrie
de l’ONU a par ail-
leurs indiqué mer-

credi que des groupes rebelles,
dont l’ancienne branche sy-
rienne d’al-Qaïda, empêche-
raient des civils de quitter les
quar tiers assiégés d’Alep et
s’en serviraient comme bou-
cliers humains.

Ce groupe a annoncé mer-
credi que l’un de ses kami-
kazes avait fait exploser une
voiture piégée au niveau d’une
position du régime dans le sud
d’Alep.

Puissance iranienne
Par ailleurs, le président ira-

nien Hassan Rohani a félicité
son homologue syrien et salué
sa «très grande victoire». Et pour
le général Yahya Safavi, haut
conseiller du guide suprême ira-
nien, son pays peut désormais
se targuer d’être « la première
puissance de la région».

Agence France-Presse

ALEP

Accord conclu pour
évacuer les civils ?
Le régime syrien dément l’annonce
faite mercredi soir par les rebelles 

ELVIS BARUKCIC AGFENCE FRANCE-PRESSE

Des jeunes femmes bosniaques ont dénoncé mardi le sort des victimes dans le siège d’Alep.

S arajevo en Bosnie, Grozny en Tchétchénie :
le sort d’Alep, en passe de tomber entière-

ment aux mains du régime syrien après plus de
quatre ans de combats, évoque ces deux villes
martyres assiégées.

Le siège de Sarajevo par les forces serbes de
Bosnie, d’avril 1992 à novembre 1995, a fait
plus de 10 000 morts dont plus de 1600 enfants,
et demeure l’une des pages les plus drama-
tiques de la guerre de Bosnie qui a opposé
Serbes, musulmans et Croates.

Les images et témoignages des habitants
d’une capitale européenne assiégés, affamés et
fauchés au hasard par des tireurs isolés, sous
l’oeil impuissant des Casques bleus, ont cho-
qué le monde entier.
20 mai 1992 : « Il est trop risqué de transporter
les blessés à l’hôpital, car dès que quelqu’un
sort de l’immeuble, il devient la cible de nom-
breux tireurs embusqués et de milices en faction
devant les barrages qui barrent les accès au
quartier » […] Quelques téléphones seulement
fonctionnent dans le quar tier et sont « notre
unique fenêtre sur le monde » (un professeur
d’université joint au téléphone par l’AFP).
22 juillet 1993 : Plus de 3700 obus sont tirés
sur Sarajevo et ses faubourgs par les Serbes
de Bosnie, selon les obser vateurs des Na-
tions unies, soit un des bombardements les
plus intensifs depuis le début du siège de la
ville.
5 février 1994 : Un obus de mortier explose sur
le marché central de Sarajevo, faisant 68 morts.
Deux jours plus tard, Edi Vagler, 65 ans, assiste
aux funérailles d’une amie : «Bien sûr, c’est dan-
gereux d’être ici, mais nous sommes depuis long-

temps au-delà de la peur. Il faut venir, car nous
sommes de toutes façons condamnés à mort. On
ne sait tout simplement pas quand et où on va
être frappé. »

Dans le Caucase
La capitale de la Tchétchénie, petite répu-

blique du Caucase russe, a été littéralement ra-
sée pendant l’hiver 1999-2000 par l’artillerie et
l’aviation russes lors de la bataille pour repren-
dre Grozny aux séparatistes tchétchènes. La
bataille de Grozny s’est déroulée du 25 novem-
bre 1999 au 6 février 2000, date à laquelle le
drapeau russe a été hissé. La communauté in-
ternationale n’a pas été à la hauteur de ses res-
ponsabilités pour répondre au « carnage en
Tchétchénie », estimera en décembre 2000
l’ONG Human Rights Watch.

Le 9 janvier 2000, des habitants de la ville, ré-
fugiés dans la république russe d’Ingouchie, ra-
content l’enfer dans les ruines de Grozny :

«Les corps restent dans la rue plusieurs jours,
jusqu’à une semaine. Nous ne pouvions pas sor-
tir pour les enterrer à cause des tirs de snipers.
Les blessés mouraient aussi dans la rue faute de
pouvoir être secourus», raconte Rosa Movlaeva,
qui se souvient que les bombardements étaient
incessants, nuit et jour, avec des pauses de 10 à
15 minutes.

Ali Mounaïev, 28 ans : « Il y a des cadavres
partout. Les gens ont déjà commencé à manger
les chiens et les chats. Quand vous ne voulez
pas mourir de faim, vous n’avez pas d’autre
choix. »

Agence France-Presse

Les fantômes de Sarajevo 
et de Grozny ressurgissent

« Le premier groupe de civils et de
blessés partira à l’aube jeudi »,
assurent les rebelles

Rodrigo Duterte, tueur exemplaire 
Le président philippin se vante d’avoir tué pour montrer la voie à la police

Si vous dites que j’ai abattu
quelqu’un, peut-être que je l’ai fait. Je
fermais les yeux, car j’ai peur de tirer.
Rodrigo Duterte, président des Philippines

«
»

TANG CHHIN SOTHY AGENCE FRANCE-PRESSE
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V ingt ans après être arrivés
de Balt imore et  après

avoir raté les éliminatoires de
la Ligue canadienne de foot-
ball ces deux dernières sai-
sons, les Alouettes de Mont-
réal tenteront de se relancer
avec une équipe de direction
largement remaniée.

Le club a annoncé mercredi
que son coordonnateur des
unités spéciales, Kavis Reed,
occupera désormais le poste de
directeur général. Pour sa part,
Patrick Boivin devient prési-
dent et chef de la direction, et
Jacques Chapdelaine, entraî-
neur-chef par intérim lors des
six derniers matchs de la cam-
pagne 2016, conserve ses fonc-
tions, cette fois à plein titre.

« Nous sommes à un tour-
nant. Ces nominations mar-
quent le début d’une nouvelle
ère », a déclaré le gouverneur
principal des Alouettes, Andre
Wetenhall, expliquant que les
dirigeants auront pour tâche de
doter Montréal d’une équipe
championne et d’intensifier
l’engagement dans la commu-
nauté et les liens avec le foot-
ball universitaire et collégial.

Âgé de 43 ans, Reed, qui
succède à Jim Popp, a reçu
carte blanche de son patron. Il
compte 21 saisons d’expérience
dans la LCF comme joueur et
entraîneur, dont trois (2011-
2013) à la barre des Eskimos
d’Edmonton, où il a présenté un
rendement de 22-32. Un demi
défensif originaire de la Caro-
line du Sud, il a porté les cou-
leurs des Eskimos de 1995 à
1999 avant qu’une blessure au
cou mette fin à sa carrière.

Sa tâche la plus importante,
a-t-il convenu, consistera à
dénicher un quart-arrière de
concession. Les Alouettes sont
passablement démunis à ce
poste névralgique depuis le
départ à la retraite d’Anthony
Calvillo il y a trois ans.

Reed et Boivin ont été embau-
chés il y a une dizaine de jours,
a-t-on fait savoir. Chapdelaine,
lui, a reçu confirmation de son
maintien samedi. « J’avais fait
mes boîtes et vidé mon bureau»,
a-t-il confié, ne sachant trop quel
sort l’équipe lui réservait.

L’affaire Maciocia
En conférence de presse, il

a évidemment été beaucoup
question de Danny Maciocia, le
pilote des Carabins de l’Univer-
sité de Montréal, qui a rencon-
tré la direction des Alouettes la
semaine dernière. Parfois l’air

agacé, Wetenhall a indiqué
qu’un poste de président sous
l’égide de Boivin lui a été of-
fert, mais Maciocia l’a refusé.

Boivin, 38 ans, est le fils de
Pierre Boivin, qui a été prési-
dent du Canadien de Montréal
de 1999 à 2011. Celui qui suc-
cède à Mark Weightman a oc-
cupé divers postes de gestion
au sein de l’organisation du
Canadien et de NHL Enter-
prises. Ces trois dernières an-
nées, il a dirigé le Service des
loisirs et des sports de l’Uni-
versité Concordia.

Wetenhall a indiqué avoir
dressé une liste initiale de
16 candidats pour le poste de
directeur général. Cinq d’en-
tre eux ont été interviewés, et
Reed s’est révélé le mieux coté
en ce qui concerne le dépis-

tage, la capacité d’attirer des
joueurs de talent, les aptitudes
de gestion, l’engagement à in-
vestir dans la communauté et
le caractère.

Reed, qui a passé les deux
dernières saisons avec les
Alouettes, a assuré avoir la
ferme intention d’apprendre le
français. Mais, a-t-il aussi dit
alors que les questions à pro-
pos de Maciocia se répétaient,
« le langage universel du foot-
ball, c’est la victoire».

Chapdelaine, 55 ans, a pris
des mains de Popp les rênes
d’une équipe qui n’allait nulle
part avec un dossier de 3-9 la
saison dernière. Il s’est mon-
tré en mesure de redresser la
barque alors que sous sa gou-
verne, les Alouettes ont af fi-
ché un rendement de 4-2.

Après une carrière de sept
saisons comme demi inséré
avec quatre équipes de la LCF,
dont les Concordes de Mont-
réal et les Alouettes, de 1983 à
1989, il a occupé dif férents
postes d’entraîneur-chef dans
les rangs universitaires — il a
notamment passé quatre ans
avec le Rouge et Or de Laval, à
la tête duquel il a remporté la
Coupe Vanier en 1999 — et
d’adjoint chez les profession-
nels. Il a été nommé entraîneur
des receveurs de passes des
Alouettes avant la saison 2016.

Quant à Weightman, il pour-
rait revenir avec l’équipe d’ici
quelques semaines dans un nou-
veau rôle, a expliqué Wetenhall.
Peut-être celui d’ambassadeur.

Le Devoir

FOOTBALL

La direction des Alouettes remaniée
Kavis Reed et Patrick Boivin font leur arrivée, Jacques Chapdelaine est confirmé
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Andrew Wetenhall, Patrick Boivin, Kavis Reed et Jacques Chapdelaine lors de la conférence de presse
tenue mercredi à Montréal.
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à Brossard

A ndrew Shaw a accepté de
rencontrer les journalistes

mercredi midi à la fin d’une
séance d’entraînement option-
nelle à laquelle il n’avait pas par-
ticipé. Mais il s’est fait peu ba-
vard au sujet de la dure mise en
échec que lui a servie le défen-
seur Torey Krug en première
période du match de lundi
contre les Bruins de Boston.

Interrogé au sujet de la dé-
cision des of ficiels lors du
match de ne pas punir Krug,
puis celle des dirigeants de la
LNH de ne pas imposer de
suspension, Shaw a servi une
réponse qui semblait toute
préparée d’avance.

« C’est hors de mon contrôle.
Ils [les dirigeants de la LNH]
savent ce qu’ils font. Mais
c’était clairement un coup à la
tête. Les règlements ont changé,
il me faut l’accepter, tourner la
page et me préparer pour le
match de vendredi. […] Je vais
me taire, continuer de jouer
avec ardeur et faire ce que je
dois faire pour aider cette
équipe à connaître du succès. »

Alors que les journalistes
cherchaient des moyens d’ar-
racher d’autres commentaires
à Shaw, ce dernier a quand
même fait preuve d’un peu de
cynisme. « Je ne l’ai pas vu ve-
nir, je me suis étiré pour attein-
dre la rondelle, je me suis re-
trouvé dans une position vulné-
rable et son épaule a frappé ma
tête. J’imagine que c’est de ma
faute ; peut-être que je ne de-
vrais pas présenter ma tête en
premier, je suppose. »

Shaw, qui arborait de visi-
bles cicatrices au visage, a
même trouvé le moyen de
faire rigoler les journalistes
lorsque questionné sur son
état de santé depuis l’incident.

« Je suis passé par le protocole
[en cas de possible commo-
tion cérébrale] pendant 30 mi-
nutes. De toute évidence, ça n’a
pas été agréable. J’ai encore
mal au visage et au cou. »

As-tu eu des maux de tête ?,
lui a demandé un journaliste.
«Pour avoir des maux de tête, il
faut avoir un cerveau ! » a-t-il
rétorqué.

Zone grise
Il semble qu’il existe une

zone grise dans la LNH quand
vient le temps de décider si un

coup por té à la tête mérite
d’être sanctionné, au point où
il est plausible de se demander
si la Ligue nationale ne devrait
pas imposer une punition auto-
matique pour tout coup porté
à la tête.

Selon Brendan Gallagher,
qui s’est porté à la défense de
Shaw en jetant les gants contre
Krug un peu plus tard en pre-
mière période, c’est un règle-
ment qui pourrait être difficile
à mettre en application.

« S i [ Z d e n o ]  Chara  me
frappe, ce sera probablement à
la tête à cause de la dif férence
de taille. C’est un règlement dif-
ficile à instaurer. Je pense que
c’est un aspect qui relève de
nous, les joueurs. Lorsque vous
êtes en possession de la rondelle,
vous avez la responsabilité de
vous protéger et sans la ron-
delle, si vous voyez un joueur
dans une position vulnérable,
vous devez également être res-
ponsable. Nous en parlons au-
jourd’hui parce que c’est arrivé,
mais je pense que ça ne se pro-
duit pas souvent. Je crois que les
joueurs, en général, af fichent
beaucoup de respect les uns en-
vers les autres sur la patinoire.»

Profiter de l’occasion
Parmi la douzaine de joueurs

ayant participé à la séance d’en-
traînement optionnelle se trou-
vait Michael McCarron, qui
souhaite profiter d’une autre
chance de se faire une place au
sein de l’équipe.

Le colosse attaquant a été
rappelé immédiatement après
le match des IceCaps de Saint-
Jean vendredi soir, mais a re-
gardé les deux derniers matchs
de ses coéquipiers des hau-
teurs du Centre Bell. Il ignore
encore s’il aura une chance de
jouer vendredi soir lors de la vi-
site des Sharks de San Jose ou
le lendemain, à Washington
contre les Capitals.

« Je ne m’attendais pas à être
rappelé [à la suite de la bles-
sure d’Alex Galchenyuk]. »

M c C a r r o n ,  q u i  c o m p t e
quatre buts et 12 points en
21 matchs avec les IceCaps,
avait fait bonne impression pen-
dant le camp d’entraînement.
Toutefois, il y avait congestion
au poste de centre avec des vé-
térans comme Galchenyuk, To-
mas Plekanec, Phillip Danault
et Torrey Mitchell.

La Presse canadienne

CANADIEN

Shaw ne veut pas
commenter la décision 
de la LNH au sujet de Krug
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UNIS Pense vite! Top science Bizarroscope Fous animaux Bouffe en cavale / Lanaudière Adib Alkhalidey: Je t'aime Terres d'exploration Pense vite! En thérapie Les chroniques
HBO You Me Her You Me Her State of Play State of Play State of Play The Fight Game The Sopranos / Down Neck Sopranos 22h45  The Sopranos / Boca Outcast 

AddikTV Les enquêtes de Murdoch Recrues de la 15e / En plein jour Un diable parmi nous Il était une fois RIDDICK (V.F.) (2013) avec Karl Urban, Katee Sackhoff, Vin Diesel. 
TVA Sports 17h30 #Lavoie #Lavoiedubé Red Bull Air Race LNF Football / Rams de Los Angeles c. Seahawks de Seattle (D) Le TVA sports Top 10 LNH 
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Nos choix ce soir

CES VOLAILLES ET NOUS
Ce documentaire au ton humoristique (par-
fois trop…) retrace la longue histoire de la
relation privilégiée que l’humain a dévelop-
pée avec la poule.
Planète des poules, TV5, 19 h

BAZZO D’UN SOIR
Ou plutôt faudrait-il écrire « d’une année »
puisque l’animatrice orpheline d’une émission
régulière bien à elle propose ce soir un bilan
de l’année qui s’achève en compagnie de Lise
Ravary, Fred Savard, « notre » Jean-François
Nadeau et bien d’autres invités.
2016, ça se discute, Télé-Québec, 21 h

LE GARS DE LA PUBLICITÉ…
Les lecteurs du Devoir n’ont pas pu passer à
côté de nos publicités à propos de notre nou-
velle application mobile. Certains ont dû se de-
mander qui était le jeune homme qui y appa-
raissait… Voici une occasion de le découvrir
sous son chapeau d’humoriste dans un
condensé de son premier spectacle solo.
Adib Alkhalidey : je t’aime, UNIS, 21 h

Amélie Gaudreau

Luc Plamondon 
se prête au cirque
C’est le célèbre parolier et
producteur Luc Plamondon
qui prêtera ses textes au pro-
chain spectacle de la série
Hommage du Cirque du So-
leil, cet été à l’amphithéâtre
Cogeco de Trois-Rivières.
Cette annonce a été faite par la
compagnie 45 degrees, du
Cirque du Soleil, et par la Cor-
poration des événements de
Trois-Rivières mercredi. C’est
Daniel Fortin qui sera le direc-
teur exécutif de la création.
Jean-Guy Legault en sera le
metteur en scène, et Jean-Phi
Goncalves le directeur musi-
cal et des arrangements. Ce
spectacle sera à l’affiche de
l’amphithéâtre Cogeco du
19 juillet au 19 août. Dans un
communiqué, Luc Plamondon
s’est dit très heureux que le
Cirque du Soleil et la Corpora-
tion des événements de Trois-
Rivières aient pensé à lui pour
cette troisième édition de la
série Hommage. Beau Dom-
mage et Robert Charlebois
ont fait l’objet des deux autres
spectacles hommages qui ont
été présentés à Trois-Rivières,
en 2015 et en 2016.

Le Devoir

L’acteur Alan Thicke
s’éteint à 69 ans
New York — L’acteur canadien
Alan Thicke, qui a joué le rôle
du père dans la comédie de si-
tuation Growing Pains, s’est
éteint à l’âge de 69 ans. La nou-
velle a été confirmée par Car-
leen Donovan, qui agit comme
relationniste pour le fils d’Alan
Thicke, le chanteur Robin
Thicke. Elle a indiqué que le
comédien a été terrassé par
une crise cardiaque mardi à
Los Angeles, sans donner plus
de détails. Alan Thicke campait
le rôle du docteur Jason Seaver
dans la série Growing Pains,
qui a été diffusée de 1985
à 1992 par le réseau ABC. L’ac-
teur a connu une carrière proli-
fique, dont des apparitions ces
dernières années dans la co-
médie à la télévision How I Met
Your Mother et dans la série
Netflix Fuller House. Il était
également souvent en vedette
dans des publicités de Sirius.
Alan Thicke est né à Kirland
Lake, en Ontario, en 1947, et
fut un animateur très populaire
au Canada avant de se faire un
nom aux États-Unis. Il a été
nommé pour trois Emmy pour
son travail à la fin des années
1970 en tant que scénariste
pour l’émission de Barry Mani-
low et pour l’émission de varié-
tés satirique America 2-Night.

Associated Press

C A T H E R I N E  L A L O N D E

C
omment imaginer
et por ter les his-
toires de demain —
celles qui se dé-
ploieront essentiel-

lement sur les écrans d’ordina-
teur, de portable, de tablette ou
derrière des lunettes de réalité
augmentée (RA) ou de réalité
virtuelle (RV) — en interacti-
vité? Si les artistes, artisans et
créateurs ont déjà quelques
idées, les bonnes formules et
pratiques exemplaires, elles,
sont loin d’être arrêtées.

Posée la semaine dernière
au Centre Phi de Montréal,
lors de la journée de réflexion
« Les stor ytellers de demain
II», la question a divisé les par-
ticipants de ce grand remue-
méninges qui rassemblait des
créateurs essentiellement ve-
nus du jeu vidéo et des nou-
velles technologies. Entre les
lignes de tension et les para-
doxes, quelques idées sont re-
venues, se confrontant ou se
complétant, au fil de la journée.

Faut-il créer le personnage ou
le monde, en premier?

La liberté se trouve dans les
contraintes, se rappelait-on, en
entendant les designers de
jeux expliquer à quel point les
limites d’une technologie finis-
sent souvent par définir un
univers ou par être un trem-
plin pour l’imaginaire. « L’être
humain déteste l’incertitude ; le
seul endroit où il l’aime, c’est
dans le jeu », rappelait le pro-
fesseur de neurosciences
Beau Lotto, expliquant ainsi
autrement le rappor t entre
contraintes, plaisir et liberté.

L’idéation semble dans ce
milieu se faire de plus en plus
de manière horizontale, en
groupes de travail où les hié-
rarchies se fondent. Exit, les

auteurs traditionnels : ce sont
maintenant des designers ou
des directeurs de production
qui écrivent peut-être davan-
tage avec des images qu’avec
des mots. Parce qu’en interacti-
vité, il faut dès le départ penser
toutes les possibilités d’une
histoire, et non pas les déployer
à par tir d’un tronc
fixe. Et arriver même
à sortir le «telling» du
«storytelling».

Faut-il y mourir pour
que ce soit un jeu?

Avoir plusieurs vies,
mourir, accumuler
des points :  cette
s y m b o l i s a t i o n
presque binaire du
capitalisme est vue
par cer tains comme
une définition même
de ce que doit être
un jeu vidéo.  Le
contre-exemple de
Myst ,  cette ballade
fantastique d’aven-
tures lentes, succès populaire
du début des années 1990, est
ramené, comme les nouvelles
expériences immersives plus
atmosphériques. Des expé-
riences plus complexes qui
pourraient devenir des outils
de changement, croit Monika
Bielskyte, directrice ar tis-
tique en nouvelles technolo-
gies et fondatrice d’AFE (All
Future Everything). Dans cet
univers, le joueur-promeneur
pour rait expérimenter les
conséquences de ses gestes
de consommateur en voyant
les dégâts conséquents sur la
nature, par exemple.

Réalité augmentée ou réalité
virtuelle?

La question faisait débat.
Faut-il ajouter des papillons-
hologrammes à la pièce où l’on
se trouve, ou remplacer entiè-

rement la réalité ? La majorité
des designers dans les panels
semblaient croire davantage à
la réalité virtuelle. Chose cer-
taine, on estime que d’ici cinq
à dix ans, ces deux technolo-
gies seront mainstream.

On peut prévoir, comme ce
fut le cas avec YouTube, que

des projets interactifs
impliquant l’utilisa-
teur comme créateur
feront que la courbe
d’apprentissage du
maniement des tech-
nologies sera prati-
quement la même
pour les usagers que
pour les designers,
augmentant les défis
de per formance de
ces derniers.

L’engagement phy-
sique, une nécessité?

Malgré les « pièges
à clics » que sont Fa-
cebook et les réseaux
sociaux,  l ’engage-

ment de l’utilisateur, de plus
en plus blasé, peut y être as-
sez faible. Une des clés de cet
engagement, en jeux vidéos,
RA ou RV, est l ’implication
physique. Charles Huteau, di-
recteur créatif d’Ubisoft, par-
lait ainsi des défis entourant
la naissance d’Eagle Flight,
où le joueur, sur sa PlaySta-
tion RV, devient un aigle qui
survole un Paris lavé de toute
population humaine.

Un des plus grands enne-
mis de la RV est l’oreille in-
terne : comment faire accep-
ter au cerveau le mouvement
du jeu sans faire naître le mal
des transports, et ses envies
de vomir ? La solution dans
ce cas type a été de situer les
commandes à même les lu-
nettes.  C’est donc en bou-
geant la tête que le joueur di-
rige son aigle vir tuel. Et la

conséquence-surprise de ce
choix a été de constater l’enga-
gement physique des joueurs,
qui se mettent souvent à éten-
dre leurs bras comme de
grandes ailes, ou à se déséqui-
librer sur leur chaise pour
nourrir la sensation physique
d’envolée. Et à ressortir fort
satisfaits de l’expérience.

Comment faire un chef-d’œuvre
en nouvelles technologies?

Alors que ces technologies
sont encore naissantes, qu’elles
exigent de larges investisse-
ments, et que les investis-
seurs, eux, sont plutôt pres-
sés de voir les bidous leur re-
venir ? « Il faudrait pouvoir
prendre le temps, disait Vassi-
liki Khonsari, d’Ink Stories,
explorer, chercher, peut-être
même faire des erreurs. » Mais
la culture actuelle du marché
ne le permet pas, et semble
avoir des impératifs plus com-
merciaux qu’artistiques.

Comment inventer de nouveaux
mondes?

«Tout ce que nous voyons est
vu à travers le filtre de tout ce
que nous avons déjà vu», expli-
quait le docteur Beau Lotto,
pour dire à quel point nos per-
ceptions, biais et préjugés for-
ment la vision humaine du
monde. Difficile ainsi d’imagi-
ner du nouveau sans d’abord
se déjouer soi-même, sans
« apprendre à désapprendre».
«Pour guider quelqu’un du point
A au point B, il faut non seule-
ment en chemin oublier le point
B et tout ce qui le fait, mais ou-
blier également le point A. Accep-
ter d’être dans l’inconnu, comme
on le voit en méditation.»

Se repenser soi-même, en
quelque sor te, pour pouvoir
inventer de nouveaux mondes.

Le Devoir

NOUVELLES TECHNOLOGIES

Sortir le « telling » du « storytelling »
Comment imaginer et porter les mondes et les histoires de demain ?

MARTINE LAVOIE

Les défis entourant la naissance chez Ubisoft d’Eagle Flight, où le joueur, sur sa PlayStation RV, devient un aigle qui survole un Paris
lavé de toute population humaine, ont été soulevés lors de la journée «Les storytellers de demain II», qui a eu lieu au Centre Phi.

Lire aussi › Le compte
rendu de notre cri-

tique Sylvain Cormier du
concert Martin Léon à
l’église Saint-Jean-Baptiste,
sur les plateformes numé-
riques du Devoir.

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

J E A N N E  C O R R I V E A U

M ontréal versera 14,55 mil-
lions de dollars pour

l’achat du couvent des reli-
gieuses hospitalières de Saint-
Joseph situé au pied du mont
Royal ,  a  annoncé le maire
Denis Coderre mercredi.

En mai dernier, la Ville avait
annoncé son intention de faire
l’acquisition des propriétés
des religieuses d’une superfi-
cie de 36 605 m2 et situées à
l’angle des avenues des Pins
Ouest et du Parc.

La crypte, où sont conser-
vées les sépultures de Jeanne
Mance et des religieuses, de-
meurera la propriété des hos-
pitalières. « C’est un élément
sacré pour elles. Alors, on va
respecter ça », a commenté le
maire. Les religieuses envisa-
geaient de s’installer au Pa-
villon Masson. Au cours de
l’été, elles ont toutefois ex-
primé le souhait de demeurer
dans une par tie du couvent
pour une période de 20 à 25 ans.
Elles aménageront donc une
section du couvent et conclu-
ront un bail avec la Ville.

La transaction se fera pour
une somme de 14,55 millions,
mais la valeur marchande des
propriétés des religieuses est
évaluée à 24 millions, a souli-
gné le maire.

Une école des métiers
d’art?

La Ville devra préciser la
nouvelle vocation du site au
cours des prochains mois. Le
maire a évoqué l ’ idée de
créer un centre d’archives re-
ligieuses pour le Québec et de
procéder à l’agrandissement
du musée.

« On va donner les coudées
franches pour s’assurer que ce
site soit public. Le couvent sera
transformé, a dit le maire. Je
parle avec plusieurs dirigeants
d’écoles des métiers d’ar t à
Montréal. Ce serait un site en-
chanteur avec, comme toile de
fond, le magnifique mont
Royal. Ce serait très inspirant
pour la créativité. »

Supérieure générale de la
congrégation, sœur Marie-
Thérèse Laliber té a indiqué
avoir obtenu l’assurance que
les valeurs et la mission de la
communauté seront respec-
tées : « C’est dans un esprit
d’ouverture et de collaboration
que nous sommes disposées à
accueillir en bons voisins les
projets que la Ville de Montréal
entend implanter en ces lieux
patrimoniaux. »

Rappelons que la commu-
nauté des hospitalières est
vieillissante et qu’elle compte
une soixantaine de religieuses
à l’heure actuelle.

Le Devoir

PATRIMOINE

Montréal
achète 
le site des
hospitalières
pour
14,55 millions

Les designers
ou les
directeurs 
de production
écrivent 
peut-être
davantage
avec 
des images
qu’avec 
des mots



NOËL AVEC 
VALÉRIE MILOT
Tchaïkovski : Symphonie no 2,
«Petite Russienne». Morel : 
Paraphrase sur des airs de Noël.
Glière : Concerto pour harpe et
orchestre, op. 74. Tchaïkovski :
Casse-noisettes, suite op. 71a.
Valérie Milot (harpe), Orchestre
Métropolitain, Julian Kuerti.
Mardi 13 décembre à l’église
Saint-Sixte de Saint-Laurent.
Reprises à 19h30 à Mercier–
Hochelaga-Maisonneuve 
ce jeudi, Pierrefonds-Roxboro, 
ce vendredi et Saint-Léonard, 
ce samedi, ainsi que ce dimanche
à 15 h, à la Maison symphonique
de Montréal.

C H R I S T O P H E  H U S S

A utant l ’OSM, avec le
concert qui sera redonné

vendredi soir, que le Métro-
politain nous ont concocté un
« Noël r usse », qui dans le
cas présent est un agréable
concer t « hivernal », au pro-
gramme plaisant pour ama-
teurs et non initiés.

J’ai une grande tendresse de-
puis mon adolescence pour la
symphonie «Petite Russienne»
(ancienne dénomination d’une
partie de l’Ukraine) de Tchaï-
kovski que m’avait alors fait dé-
couvrir l’enregistrement de
Riccardo Muti. Il est clair d’en-
trée de jeu que Julian Kuerti ne
dirige pas cette œuvre par dé-
faut ou par obligation. Le chef
possède un sens des équilibres
et des couleurs (cuivres) tchaï-
kovskiens, même dans l’église

Saint-Sixte de Saint-Laurent,
copieusement remplie par
500 auditeurs.

Sachant qu’il s’agissait du
premier de six concer ts qui
mèneront les musiciens en ar-
rondissements puis, dimanche
après-midi, à la Maison sym-
phonique de Montréal, cer-
taines choses vont encore un
peu s’huiler. Dimanche, on
aboutira probablement à un
second mouvement légère-
ment plus allant et à un scherzo
plus fuyant et vraiment molto
vivace. La seule chose que je
n’ai vraiment pas comprise,
c’est la raison pour laquelle le
chef demande à étouf fer la
grande résonance de tam-tam
avant la coda finale. Il y a pour-
tant un point d’orgue, et c’est

un moment très fort…
La seconde partie du concert,

substantielle (une heure!), dé-
bute sur l’agréable pot-pourri de
Noël de François Morel et

s’achève avec la Suite de Casse-
noisettes, là aussi bien croquée,
mais dont la Valse des fleurs de-
vrait gagner en envol et légèreté
dans les concerts subséquents.
La découverte de cette seconde
moitié est l’admirable Concerto
pour harpe de Glière.

Même si je ne suis pas un in-
conditionnel du laborieux se-
cond mouvement à variations,
les deux allegros qui l’encadrent
sont remarquables et, comme
dans son disque avec Les Vio-
lons du Roy, Valérie Milot se
montre une fois de plus sous le
jour d’une harpiste de classe
mondiale. Sa cadence (mor-
ceau en solo) du 1er mouvement
est un pur bijou de finesse.

Si vous cherchez une belle
activité culturelle dimanche
après-midi  (ou dans votre
quartier avant cela), ce concert
qui vous fera voyager vous est
largement recommandé.

Le Devoir
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Il ne reste que 
3  J O U R S

pour voir RAPACES

Ma réflexion sur la société 
actuelle à travers l’observation 
des oiseaux me fait découvrir 
des mondes parallèles, sans 
scrupule, sans éthique et sans 
morale, une société de rapaces. 
Nous comprenons mieux le sens 
de l’austérité que l’État veut nous 
imposer, comme si nous étions 
les coupables, nous les citoyens, 
de ces abus de la rapacité. Alors 
que les États nationaux se font 
dépouiller de leurs pouvoirs et de 
leur argent, une nouvelle société 
vient de naître sous nos yeux.

En étudiant les oiseaux de proie 
dans leurs mouvements et leur 
agilité, je fais le lien entre ces 
deux mondes. C’est dans la nature 
des rapaces de chasser des proies 
pour leur survie, tandis que chez 
l’humain, c’est une idéologie 
dominante qui élimine tous les 
acquis de nos sociétés, la société 
de droit et la démocratie, le pays, la 
famille et les enfants à qui je dédie 
ce livre. Nous sommes menacés 
autant par les changements 
climatiques que par la société 
des rapaces, ce sont les mêmes 
personnes qui nous imposent 
l’austérité.  – René Derouin

Pour vous procurer le livre RAPACES : 
info@renederouin.com

Célébrez avec des valses de Strauss, des airs 

d’opérettes, un orchestre de 65 musiciens, 

d’exceptionnels danseurs et des chanteurs de renom, 

dont le ténor québécois, Antoine Bélanger

Orchestre Strauss du Québec
Nir Kabaretti, chef d’orchestre (Vienne)

Micaëla Oesta 
Soprano (Berlin)

Antoine Bélanger
Ténor Reinhard Alessandri 

Ténor (Vienne)

Danseurs du Ballet Kiev-Aniko d’Ukraine 

& Champions Internationaux de danse sociale

1er janvier, 2017  14h30
Salle Wilfrid-Pelletier

514-842-2112 / 1 866-842-2112 

T
ant mieux si Arrival,
l ’ é l é g a n t  f i l m  d e
science-fiction de De-

nis Villeneuve, se retrouve en
nomination pour deux Golden
Globes. Et souhaitons-lui d’at-
terrir aux Oscar dans les caté-
gories meilleur film et meil-
leure réalisation. Plus haut
qu’à travers ses précédents
Prisoners et Sicario. Allez-y !

Depuis trois ans, la percée à
Hollywood d’une nouvelle
vague de cinéastes québécois
caresse notre pet i te  f ibre
chauviniste. Villeneuve, attelé
à la suite de Blade Runner,
et Jean-Marc Vallée, qui en-
chaîne les grosses séries, sont
adoptés là-bas sous le soleil.
D’autres comme Phi l ippe
Falardeau font la navette entre
les deux mondes.

Trop heureux quand nos co-
lombes n’égarent pas leurs
griffes dans le tordeur califor-
nien. Chose certaine, leur es-
sor aux États-Unis crée un effet
d’émulation. Si eux y parvien-
nent, pourquoi pas les autres?

L’anglais dominant le jeu in-
ternational, un tas de réalisa-
teurs, en Europe, ici ou ailleurs,
troquent leur langue contre le
rêve des grands marchés. Mi-
roir aux alouettes et perte d’an-
crages dans bien des cas. Reste
qu’il faut parfois oser, explorer
des voies nouvelles, sur terrain
glissant, il est vrai.

Au Québec en par ticulier.
Car nul besoin de s’exiler au
sud pour tourner en anglais.
Des cinéastes comme Charles
Binamé (Elephant Song), Rafaël
Ouellet (Gurov et Anna), Kim
N’Guyen (Two Lovers and a
Bear) ou Xavier Dolan (The Life
and Death of John F. Donovan)
s’y frottent depuis quelques an-
nées avec des fonds nationaux,
des ententes de coproductions.
Léa Pool, Denys Arcand et
compagnie firent le saut avant
eux, mais la révolution numé-
rique, en modifiant les modèles
d’accessibilité aux œuvres, ac-
centue le rythme. Ça ne touche
guère ici la littérature et le théâ-
tre, davantage la musique (no-
tamment pas l’émergence
d’une solide vague anglophone
dans le sillage d’Arcade Fire.
Aussi parce que les groupes
francophones chantent souvent
en deux langues). Et le cinéma
donc.

La quadrature du cercle
Vus de notre petit territoire

linguistiquement fragile et en-
cerclé, les dangers de noyer sa
sève identitaire se heurtent à
ces rêves d’expansion interna-
tionale. Reste à réinventer la
quadrature du cercle.

Prenez la SODEC, au Qué-
bec, le principal argentier du
cinéma. 80% de son budget en
longs métrages de fiction est
dévolu aux films francophones
(plus d’une vingtaine). Les 20%
restants financent les œuvres

des autres langues, en anglais
surtout : quatre films par année
en deux temps, grosso modo.
Au dépôt de l’automne 2015, le
projet de Dolan en anglais, très
ambitieux, engloutissait la
somme entière, et un film plu-
tôt que deux fut alors financé.

La tendance va lentement en
s’accentuant pour les franco-
phones qui passent à l’anglais.
Davantage de projets se voient
donc refusés à cette enseigne.
Et la grogne s’en mêle. Cer-
tains Anglos — d’excellents ci-
néastes sortent notamment de
Concordia — voyant grugée
leur maigre par t du gâteau,
protestent. Faut comprendre…

«Contrairement aux composi-
teurs et interprètes qui af fir-
ment souvent choisir l’anglais
en fonction du genre, comme le
blues et le rock & roll, les ci-
néastes francophones disent
tourner en anglais principale-
ment pour la possibilité de re-
joindre un public dit internatio-
nal », explique Monique Si-
mard, présidente de la SO-
DEC. Et d’admettre que tout
un discours dominant pousse à
la roue de l’expansion plané-
taire : « Notre marché est trop
petit. Il doit s’ouvrir, viser les co-
productions. » Air connu. Ça
crée des vagues et des ressacs.
Certains font chou blanc et re-
viennent au français, mais allez
couper l’élan de conquérants…

Ployer le genou
Le pire scénario serait de

déshabiller Pierre pour habil-
ler Paul,  en diminuant au
Québec l’enveloppe des films
en français au profit de la ca-
gnotte anglophone. Ployer le
genou devant la seule loi du
marché quand l’art s’abreuve
par ses racines ? Non, non,
non ! Rien de tel n’est envisagé
en haut lieu. Pas de panique !

Monique Simard rêve d’une
tirelire indépendante, en plus
des deux autres, pour les pro-
ductions destinées au marché
international. Le fonds Capital
culture, dit Fonds commercial,
créé par son prédécesseur
François Macerola, existe à cet
effet depuis cinq ans, avec PPP.

Remanié, mais en partie pa-
ralysé pour cause de tracasse-
ries administratives, bientôt
réactivé à ce qu’on dit, très
contesté par le milieu au mo-
ment de sa création, ce fonds
(ou un autre analogue) per-
mettrait du moins de désen-
gorger le système.

Et pourquoi pas, au fait ? Le
réflexe de crispation identi-
taire — méchant anglais, hors
de nos films ! — bloquerait
l’horizon de trop de cinéastes.

Faudrait pouvoir conjuguer
l’ici et l’ailleurs, sans s’of frir
les choix déchirants. Reste à
développer une troisième voie
pour les « produits d’exporta-
tion ». En jonglant avec l’ar t,
l’ambition planétaire et l’appar-
tenance culturelle, toutes les
avenues peuvent devenir car-
rossables. Filmer maison, oui,
mais se permettre aussi des
pas de côté. Reste à s’en don-
ner les pleins moyens ! On est
dus, faut croire !

La valse des langues
au cinéma québécois

ODILE

TREMBLAY

MUSIQUE CLASSIQUE

Les musiques hivernales du Métropolitain

P H I L I P P E  P A P I N E A U

A près un peu plus d’un an de
vie, le magazine sous for-

mat tablette de Marie-France
Bazzo, BazzoMag, a cessé ses
activités, a appris Le Devoir.

Créé en septembre 2015 afin
de souligner le dixième anni-
versaire de l’émission de télé-
vision Bazzo.tv — qui elle-
même a été diffusée une der-
nière fois en mars 2016 —,
BazzoMag s’était donné le
mandat d’explorer en profon-
deur des thèmes de l’actualité
sociopolitique et culturelle.

L’application était gratuite,
et disponible pour les sys-
tèmes d’exploitation iOs et
Android. En tout, 17 numéros
ont vu le jour, et le dernier
sera publié en janvier et cha-
peauté d’un éditorial d’adieu
de Mme Bazzo.

Jointe par Le Devoir, Marie-
France Bazzo a confirmé la
nouvelle. «On n’y arrivait juste
plus, résume la productrice et
chroniqueuse. On vivait d’une

subvention du Fonds Québecor,
on a essayé d’aller chercher
d’autres revenus, de la publi-
cité, là on envisageait de trou-
ver des commanditaires, on a
tout fait. »

Mme Bazzo fait le constat
que malgré la crise qui frappe
les médias sous forme papier,
ces derniers ont encore une
longueur d’avance devant les
publications uniquement nu-
mériques. «Le papier a encore
plus d’audience, se démarque
plus et se remarque plus, dit-
elle, soulignant l’existence et
la sur vie du magazine Nou-
veau Projet, mené par Nicolas
Langelier. Vraiment, ma pre-
mière et principale conclusion,
c’est que si tu veux faire un ma-
gazine indépendant, malgré
tout, vas-y papier. C’est fou
hein, mais vas-y papier. »

La productrice admet can-
didement que son projet
« était audacieux ». « C’était
peut-être voué à la mor t à
moyen terme… » ajoute-t-elle
la voix lourde.

La synergie disparue
Marie-France Bazzo recon-

naît que « l’édition de magazine
écrit, c’est vraiment autre chose
que la télé. Je n’étais pas soute-
nue par un groupe de presse,
où il y a souvent une expertise
derrière. […] On a vraiment
par ti ça from scratch, avec
beaucoup d’énergie, des gens de
grands talents, mais sans sou-
tien ou expertise. »

Mais par-dessus tout, selon
elle, c’est la fin de l’émission
Bazzo. TV, dif fusée à Télé-
Québec, qui a sonné le glas de
BazzoMag. La présence au pe-
tit écran ser vait de tremplin
pour l’application et en per-
mettait la promotion.

« À partir du moment où la
synergie ne jouait plus, le ma-
gazine était vraiment tout seul.
Vraiment, tous les astres étaient
alignés pour que ça n’aille
vraiment plus. »

BazzoMag n’avait pas d’em-
ployés permanents, mais
comptait entre autres sur une
rédactrice en chef, Kathleen

Michaud, une journaliste régu-
lière, Anne Laguë, et de multi-
ples collaborateurs pigistes.

Le Devoir

MÉDIAS

BazzoMag ferme ses portes
Sans volet papier et sans le tremplin de la télévision, 
la publication tablette n’arrivait plus à survivre

ÈVE LECLERC

Valérie Milot se montre une fois de plus sous le jour d’une harpiste
de classe mondiale.

Commencée dans la gri-
saille, la journée s’est termi-
née sur une note plus lumi-
neuse pour la productrice
avec l’annonce d’un grand
plateau d’entrevues sous sa
signature. Télé-Québec ajou-
tera, au printemps et à l’été,
une production à sa grille, Y
a du monde à messe. Pro-
duite par Productions Bazzo
Bazzo et animée par Chris-
tian Bégin, Y a du monde à
messe prendra la forme d’un
plateau hebdomadaire de 90
minutes, «à la fois festif et ré-
fléchi», qui se penchera «sur
des sujets qui touchent un
large public», sans être «né-
cessairement les sujets de
l’heure», précise le directeur
général des programmes,
Denis Dubois, en ajoutant
qu’il est parfois «bon de s’ar-
rêter, même en télé, pour réflé-
chir». Il n’y aura ni studio ni
décors puisque les invités se-
ront reçus dans une église
transformée en théâtre.

Une autre 
porte s’ouvre

D’autres comptes
piratés chez Yahoo
Washington, D.C. — Le groupe
Yahoo a annoncé mercredi
avoir été victime d’une cyberat-
taque en 2013 ayant frappé
«plus d’un milliard» d’utilisa-
teurs et qui vient s’ajouter à un
précédent piratage de 500 mil-
lions de ses comptes. «Yahoo
pense qu’une tierce partie non
autorisée a volé, en août 2013,
des données liées à plus d’un mil-

liard de comptes d’utilisateurs»,
écrit le groupe pionnier d’Inter-
net dans un communiqué. Les
noms, numéros de téléphone
ou dates de naissance des
clients de Yahoo ont pu être dé-
robés par les pirates, même si
Yahoo affirme que les informa-
tions relatives à leurs cartes de
crédit ou à leurs comptes ban-
caires n’ont pas été affectées.
Ce nouveau piratage est «proba-
blement» distinct de la cyberat-
taque qui datait de 2014.
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